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L'ExXAMEN de la nouvelle Hiſtoire de Henri IV. de 
M. de Bury, par M. le Marquis de B* * *. 
Lu dans une ſeance d' Académie; avec des notes. 
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L A , B «G's en Seize Entretiens. ou Dialogues cu- 
rieux traduits de VAnglois de M. Huet. 
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De M. DE BURY, 


Par M. le MaR GUIs DE BEX. 
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Vous me demandez, Meſſieurs, qui eſt Mr. 
de Buri ? C'eſt Auteur des vies de Philippe & de 
Ceſar. Vous me repondez que ce n'eſt gueres 
vous le faire connoitre, Jajoute qu'il eſt le denon- 
ciateur de Finoculation aupres de tous les Arche- 
veques du Royaume. Vous vous recriez qu'il n'eſt 
pas plus connu par cet ouvrage que par les autres, 
& que je puis me diſpenſer d'examiner le travail 
d'un homme qui a trouvè le ſecret d'ecrire incogni- 
to Vhiſtoire du Prince le plus propre a donner de 
la celebrite a ſon hiſtorien. Mais un de nos plus 
illaſtres Ecrivains n'en a pas juge de meme. Plein 
de mepris pour Buri, mais jaloux de la gloire du 
Heros de la France, Mr. De Voltaire n'a pas de+ 
daigne d'ecraſer ce pygmee avec la maſſue d' Her- 
eule. II a raſſemblè dans une brochure les traits 
les plus pergants. Il a venge Henri & le Public. 
 Toutefois il n'a fait qu'effleurer ſon ſujet; & ap- 
paremment il n'etoit guere alors en état de Fapro- 
fondir, puiſqu' il reproche ſurtout à Mr, de Burĩ 

de necrire que ce que __ le monde ſcait, au lien 

A 2 
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que je lui reproche principalement d'ecrire ce que 
perſonne n'a jamais ſgu. ( 
Saviez - vous, par exemple, MESsSIEURS, que 
Henri IV. étoit un hypocrite quand il profeſſoit 
Ja religion Proteſtante? Mr. de Buri vous apren- 
dra qu'il eut toujours trop de lumiere pour n tre pas 
perſuade que la religion Catholique etoit la meilleure. 
II etoit done bien mal inſtruit ; ce faint pontife, 
qu'on eut tant de peine à reſoudre meme apres 
ſon abjuration a lui donner le fouet ſur les feſſes 
. des Cardinaux du Perron & d' Oſſat. Nos Capu- 
| | eins ſuent ſang & eau pour prouver que Henri 
| devint Catholique de bonne foi, comme ſi notre 
divine religion avoit a s'enorgueillir d'un tel pro- 
| ſelite, Mr. De Buri prend une vole plus courte ; 
| il poſe en fait que Henri ne fut jamais Proteſtant. 
C'etoit, dit-il, un Prince trop cclaire. (%) Newton 
cent fois plus Eclaire que lui, Etoit donc cent fois 
plus Cathoiique. Ce denonciateur des inoculiſtes 
meriteroit d' etre denonce Jui-meme a la premiere 
aſſemblèe du Clerge, comme attribuant la foi aux 
operations de la nature & la derobant aux influen- 
ces de la grace. () 14 : 
Sa preface eſt revoltante. II traite de pedant 
Tilluſtre de Thou. II pretend que Tacite a gate 
beaucoup d Hiſtoriens. A.: t il gate Priolo qui Ta fi 
bien imitè? Grotius qui en imitant eſt devenu 
lai-meme un modele? (d) Il demande fi Alexandre 


* 


(a) Mr. de Voltaire n'a point du tout blams Mr. de Bury 
avoir dit des choſes communes; mais d'avoir dit des cho- 
ſos tres fauſſes d'un {tile très commun. 
(b) Newton eſt bien place 1a! 
v ) Cette phraſe eſt trop obſcure. © | 
(© Priolo & principalement Grotius ont un ſtyle diffus 
ties oppoſè a celui de Tacite. | | 


* 
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eſt plus eſtimable par ſes grandes qualites que mepri. 
ſable par ſes vices? & il nous fait confidence qu'il 
a Ecrit la vie d'Alexandre. Il dit que Philippe da 
Comines à ecrit avec impartialite Fhiſ{ oire du ſeul peut- 
ttre de nos Rois qui ait ete mechant. Preſque autant 
de fautes que de mots. 

19, Comines n'a point Ecrit Phiſtoire de Louis 


XI. ilen a ſeulement écrit quelques Evenements 


dont il avoit éètè tEmoin. 20. I n'a point écrit 
avec impartialitè: c'etoit un traitre dont la plume 
comme la fidelits &toit venale. Voyez Ihiſtoire 
de Louis XI. par Duclos, & reliſez le dernier cha- 
pitre de Comines ſur ce Prince. Velleius Pater- 
culus ne loua jamais 'Tibere avec cette lacheté. 
Les memoires de Comines ont fait fortune com- 
me leur Auteur, par cette /ageſ/e proverbiale, (e) 
qui a la verite eſt ſans vues & fans profondeur, 
mais qui eſt auſſi le reſultat de Vexperience de plu- 
ſieurs milliers d'annees. 

go. Il Sen faut bien que Louis XI. ait été ls 


ſeul de nos Rois qui ait &e mechant.... notre fonda- 


teur Clovis n' toit point un bon homme. 


Et Teau du ciel ne put laver jamais 
Ce Roi des Francs gangrene de forfaits. 


Charlemagne qui batiſa tant de fois les Saxons 
dans des ruiſſeaux de ſang, n'etoit pas un conques 
rant fort humain. Quel nom donner à Philippe 
Auguſte qui fit bruler en un jour ſix cents Albigeois, 
& qui reput ſes yeux de ce ſpectacle? Pour Char- 
les IX. aſſaſſinant du Louvre les heretiques fuyards 


qui paſſoient ſous ſes fenètres, on ne ſgauroit luĩ 


(e) Queeſt-ce qu'une ſogeſſe proverblale ſans vues & ſans. 
protundcur ? 5 
A 3 
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diſputer ſa place entre Neron & Caligula. Nous 


avons eu beaucoup d'autres Rois mechants. On 
en juſtifie quelques · uns en rejettant leurs cruautes 


ſur leurs Miniſtres, ou bien en les imputant à des 


ſurpriſes que le zele fit a leur | carattere, Mais 
avec cette logique & cette morale Jaurois bientot 
fait Vapologie de tous les bandits condamnes a la 
potence. Je ne connois point d'Ecrivain plus 
dangereux que l' Hiſtorien qui fait Veloge d'un Prin- 


ce mediocre (J) ou Papologie d'un tiran. C'eſt di- 


re aux Tetes couronnees, ſoyez ſans vertus, livrez 
vous aux crimes ; Fadulation jettera encore des 


| Neurs ſur votre tombeau: à peine ſerez- vous ex- 


Pires que de beaux eſprits feront votre panéëgiri - 
que, & que des Philoſophes trempans leur energi- 
ue pinceau dans les plus belles couleurs vous pre- 
enteront à la nation comme un modele, Quel 
frein reſtera-t-il au genre humain pour reprimer 
les paſſions fougueuſes des hommes puiſſants, ſi 
Thiſtoire devient un amas de laches fauſſetés, (i 
la crainte d'etre en execration a la poſterite n'inti- 
mide plus le crime & ne Tecarte pas du trone ? 
Je ne puis retenir mon indignation, toutes les fois 
que je me rappelle un de nos hiſtoriens (t), qui 
apres avoir prouve que homme dont il eEcrit la vie 


_ Etoit mauvais fils, mauvais mari, mauvais pere, 
. ami, voiſin dangereux, allie peu ſar, 


hretien ſuperſtitieux & parjure, maitre ingrat & 
ſoupgonneux, politique plutot ruſe que profond , 
opreſſeur des grands, non par amour pour le peu- 


ple, mais par jalouſie contre eux, finit ce tableau 


par ce trait bizarre & diſparate, Cetoit pourtant 


Y L'dloge d'un prince mediocre eſt plat, plus que dan- 
reux, r 


(4) Duclos, Hiſtoire de Louis XI. 
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am Noi. (g) Quelle legon pour les tirans! Eh 
non, ce n'etoit pas un Roi, sil eſt vrai que tou- 
tes les vertus morales & civiles entrent dans la 
compoſition d un Roi. J'attendois de ces verités 
fortes qui con ſolent les foihles (b); & Von promet 
des flateurs à la mechancete puiſſante. Mais reve- 
nons a Mr. De Buri, qui nous permettra bien de 
le perdre quelquefois de vue & de nous rendre ſes 
fautes utiles par des reflextons, lorſqu elles ne ſe- 
ront pas amuſantes. ts 

Il debute par un Eloge d'Henri IV. tel que Pen- 
thouſiaſme pourroit Pinſpirer. C'eſt aparemment 
fa maniere de perſuader au lecteur, qu'il va peſer 
avec impartialite les actions d'un Prince. Apres 
ce debut, on eſt tout ſurpris de ne trouver dans 
le cours de cette hiſtoire, qu'un guerrier ordinai- 
re, un politique mal adroit, un Legiſlateur 
peu Eclaire. Ce regne eſt pourtant l' pOque de 
tres grands changemens arrives ſoit alors ſoit de- 
15 (i) dans la monarchie & dans le ſyſteme de 
Europe. | 1 . 
Au lieu de courir vers le but & de commencer 
par la naiſſance de Henri, I'Hiſtorien s engage dans 
un long preambule, ou il entaſſe fautes ſur fautes. 

I ejt certain, (2) dit-1l, que la Reine mere ne fut 
point nommee regente apres la mort d Henri II. Eh 

uvoit elle Vetre ? Pordonnance de Charles V. 
Navoit-elle pas fixe la majoritè à 14 ans? Fran- 
Fois ſecond en avoit 15. Il faut pourtant conve- 


(s) 11 n'y a pas pourtant dans le texte. | 
) Fortes et faibles : on doit Eviter les antitheſes qui ſont 
des jeux de mots. | | | 
(i) S'ils ſont arrives depuis, le regne de Henri LV, ne peut 
en Etre I'epoque. 
(2) Page x4 de Vedition in 12. 
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nir que dans une autre bouche ces paroles auroient 
un grand ſens ; en effet elles rappelleroĩent au 
petit nombre de lecteurs inſtruits, que Pordonnans 
ce de Charles V. fut regardee comme un renver- 
ſement des loix civiles & naturelles ; que n'ayant 
&t6 demandee par aucune aſſemblee d'Etats Gene- 
raux , elle fut mepriſee comme un attentat (9 
contre les droits de la nation & contre ſa conſ- 
titution fondamentale, comme Vavoient été les 
deux ordonnances de Philippe le hardi , par leſ- 
quelles il vouloit que ſon fils. füt declare majeur 
2 14 ans; comme le furent enſuite deux declara- 
tions de Charles VI. conformes 4 celles du Roi 
ſon pere. Malgre les meſures que prit Charles V. 
pour execution de ſa nouvelle loi , malgre en- 
regiltrement ſolemnel qu'il en fit au Parlement en 
preſence du Recteur de l'Univerſitè, du Prevot 
des marchands & des Echevins de Paris, ſon fils 
reſta mineur juſqu'a 22. ans, (7) terme de la ma- 
Jorite feodale. Les Ducs d' Anjou, de Berri, 
de Bourgogne, & de Bourbon, qui ſe diſpu- 
toĩent la regence & la tutelle, ne daignerent pas 
s occuper un moment de cette loi: & lorſqu' ils 
firent leur accommodement, ils la regarderent 
comme non avenue. Depuis ce temps juſqu's la 
mort d' Henri II. le 'Trone ne fut rempli que par 
des Rois majeurs ; de forte qu'a Vavenement de 
Frangois II. age de 15. ans. cette queſtion ſe pré- 
ſentoit naturellement , le Noi eſt il majeur ? & 


() Elle ne fut point mEpriſee, & d'ailleurs le mot de 
mepris ne convient point à attentat. „ 
() I fut declare majeur & ſacrè en Novembre 1380 i26 
de 13 ans & quelques jours, & le Duc d' Anjou n'eut la ré- 
gence que trois mois & demi. La majorite feodale Etait 
partout à 18, ans. „ LILY WH SES 
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cette autre, il eſt majeur, de qui doit tre compo- 
ſe fon Conſeil? Ces deux points furent agites par 


Je Public avec beaucoup de chaleur. Le Greffier 
du Tillet donna ſon livre de la majorite des Rois, fi 
eftime depuis & ſi mepriſe pour lors, Il y ſoute- 
noit que le Roi majeur, quoique jeune d'age, 
pourroit ſe choiſir le Conſeil qu il vouloit. On lui 
repondoit : c'eſt d'apres Fordonnance de 1374. 
qui n'a point eu d' execution; & dapres celle de 
1392, de 1403. & de 1707. (m) que vous placez 
la minorite a 14. ans; ſoyez donc conſequent : 
& conformement a ces memes ordonnances don- 
nez au jeune Roi majeur un Conſeil compoſe des 
plus prochains de ſun Jang. Tandis qu'on raiſon- 
noit, les Guiſes &emparoient de Pautorice. Le 
Roi de Navarre & le Prince de Condé qui ſe 
croyoient le legitime Conſeil de Frangois ſecond, 
formerent la conſpiration d'Amboiſe pour chaſſer 
les Guiſes. Du reſte je ſuis bien éloignè de vou- 


loir affoiblir Pautorits quelconque de Yordonnance 


de Charles V. ſur cette matiere. Notre droit pu- 
blic eſt fixe a cet égard, /inon par cette ordonnan- 
ce, (n) du moins par un uſage ſuivi durant qua- 
tre (o) minorités, qui toutes ont fini à la treizieme 
année du minzur. Tous les ordres de Etat y 
ont acquieſce par leur ſilence. s Hy 

Mr. De Buri pretend que cette conjuration 
d' Amboiſe eſt un miſtere qu'on n'a pas encore 
bien éclairci. On nen a, (3) dit- il, jamais ju 
les motifs ni la in: ce que le public en a ſeu de plus 

(m) Il veut dire apparemment 1407. 

n) Et par quel titre done? 8 

(0) Il y en a fix; celles de Charles VI. Charles VIII. 


Charles IX. Louis XIII. Louis XIV. Louis XV. & la loi 
de Charles V. toujours obſervee. | 


(3) Tom. I. p. 19. 
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probable , c'eſt qu n vouloit s'emparer de la perſonns 
du jeune Roi, chaſſer Ia Reine mere & les Guiſes , 
ou leur faire un plus mauvais parti. On accuſa Þ A. 
miral de Coligni d'en tre I Auteur. Nul point de 
notre hiſtoire n'eſt mieux connu. Les motifs de 
la conjuration d'Amboiſe étoient les mècontente- 
ments qu'on avoit contre les Guiſes, les uns 4 
cauſe de Tabominable edit qui condamnoit au gi- 
bet (p) tous les Officiers & Gentilshommes , qui 
viendroient a la cour demander au Roi, la recom- 
penſe de leurs ſervices, les arrerages de leurs pen- 
ſions, ou Je rembourſement des prets d'argent 
fairs a I'Etat 3 les autres parce qu'ils Etoient las de 
perir par la main du bourreau ſous pretexte de re · 
Iigion ; les autres parce qu' ils eſperoient une rEvo» 
lution qui retabliroit leurs affaires en déſordre; la 

lupart enfin pour delivrer la France & le Prince 
de la tirannie des Guiſes & pour mettre PEtat ſous 
Tadminiſtration des Princes du ſang a qui elle apar- 
tenoit, & qui étoient les chefs ſecrets de l entre- 
priſe (4). Le but des conjures Etoit done ineon- 
teſtablement le retabliſſement de Fordre public. 


(p) II n'y a jamais eu de pareil Edit. Mezerai chez qui 
cette erreur eſt puiſèe, s eſt trompéè. L*edit ne fut que con- 
tre ceux qui venoient à la cour armès de poignards caches 
ſous d'amples manteaux & de larges bottines, * Voyez de 


Thou ſous l'année 1559. | | 


() Mr. de Bury ſe trompe; mais ſon cenſeur ſe trompe 
d'avantage. Daubignè qui connut pluſieurs gentilshommes 
complices autrefois de cette conjuration en avoue les motifs 


_ criminels. Le cenſeur tombe dans une erreur en diſant que 


les princes du ſang furent les chefs; il n'y eut que Louis de 
Conde ſeul. D'Aubigne dit expreſſement : Dechus d avoir 
pour chef le Roi de Navarre, ils eurent biet Yi ſur Louis 


prince de Conde. De plus cette expreſſion les princes du ſang 
les déſigne tous, & certainement la branche de Montpenßer 


” 


ae fut jamais ſoupgonnee de ce complot. 


* - 
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Les moyens qu ils avoient projetté d employer, 
Stoient de faire preſenter d abord au Roi par des 
Gentilshommes deſarmes une requete tendante à 
obtenir Texpulſion des Guiſes, & au cas que le cre. 
dit de ceux- ci la rendit inutile, d'en faire preſen- 
ter une ſeconde, & ſi les Guiſes ne vouloient pas 
$'cloigner & rendre compte de leur adminiſtration, 
de les y forcer à main armee & de les retenir pri- 
ſonniers pour que le proces leur füt fait par les 
Etats Generaux auxquels on les livreroit. Il ne 
&agiſſoit point de la Reine mere; Ceſt un men- 
ſonge atroce & meme inſenſe , puiſque bien des 
gens ont pretendu que la Reine mere Etolt auſſi qu 
ſecret. (1) Tous les conjures proteſterent au mi- 
lieu des ſuplices de leur fidelite pour le Roi & de 
leur averſion pour les Guiſes. C'eſt ſous ce point 
de vue que le Connerable de Montmorenci expoſa 
la choſe au Parlement. Quant a Colign, loin d'e- 
tre Fauteur du complot , il nen fut inſtruĩt qu'a- 
* la découverte. Aucun conjure ne le nomma. 
es Guiſes ne Pen accuſerent point, eux qui ne 
menagerent ni le Prince de Conde ni le Roi de Na- 
varre. Le Preſident Henault dans ſon Abrege Chro- 
nologique a rendu juſtice ſur ce point a VAmiral 
de Coligni. Ns | 
Mx. de Buri s'acharne a fletrir ſa gloire, apa- 
remment parce que ce grand homme fut celui qui 
contribua le plus a developper & faire germer les 
ſemences des vertus morales & des talens militai- 
res que la nature avoit jettes dans lame de Henri. 
Le chagrin, (4) dit-1], de n avoir aucune part dans 
le miniſtere , avoit fait embraſſer à Coligni la religion 
(r) Cela ne ſe trouve dans aucun hiſtorien, pas meme 
dans d'Aubignse, ES, 
(4) Pag. 17. 
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Proteſtante , dans le deſſein de former un parti conſi- 
derable a la Cour. Voila comme il &abſtient de 
ce qu'il reproche a Mezerai , de donner aux ac- 
tions des hommes des motifs vicieux. On a-t il 

is cette anecdote ? Aucun hiſtorien contempo- 
rain n'a nie, que Coligni ne fit Proteſtant de bon- 
ne foi, Ce cœur étoit trop grand pour étre hy- 
pocrite. Quel hypocrite, qu'un General, qui dans 
ſes premieres ca npagnes fit de ſon camp Pazile 
des mœurs & Pecole de la vertu! Non ſeulement 
Mr. de Buri tombe ici dans une malignite mani- 
feſte, mais il invente un fait faux pour y tomber. 
Il ſapoſe que Coligni n'embraſſa la religion. Proteſ- 
tante que par chagrin contre les Guiſes & par lam- 
bition d'etre Chet de parti apres la mort de Hen- 
ri Second, tandis qu'il eſt conſtant que, du vivant 
de ce Prince il ètoit deja Proteſtant: priſonnier 
des Eſpagnols apres la bataille & la priſe de St. 

uentin, il n'avoit pas diſſimule ſes ſentimens; & 
d Andelot fon frere $'troit ſi nettement declare 
contre la Meſſe en preſence de Henri II. que ce 
Prince lui avoit jette a la tete une aſſiette qui avoit 
bleſſé le Dauphin. Si les Chatillons avoient pro- 
Jette de former un parti dans I'Etat, Fun d'eux 
auroit - il commence par ſe faire enfermer au chi- 
teau de Melun & depouiller de ſa charge de Co- 
lonel General de Infanterie, en punition de ſon 
z6le ? l'autre auroit- il donne volontairement la 
demiſſion de ſon gouvernement de Picardie? Tous 
les trois aurojent ils engage le Conetable de 
Montmorenci leur oncle a renoncer en faveur du 
Duc de Guiſe a fa charge de grand maitre de la 
maiſon du Roi? Tous les trois auroient - ils con- 
ſenti à Vobſervation de Tordonnance de Charles V. 
qui n'avoit pas eu d'effet meme a Tegard de fon 
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== fs? S'ils avoient voulu former un parti dans 
rktat, des les premiers inſtants du regne de 
= Francois ſecond , n'auroient - ils pas reclame les 
= loix anciennes fi contraires aux ,pretentions 
des Guiſes ? Ne ſe ſeroient- ils pas du moins 
unis aux mecontens de la conjuration d'Am- 
boiſe? Ala 
Mais, dit Mr. de Buri, Coligni ſoufroit impa- 
tiemment la puiſſance des Guiſes, Etoit- ce un cri- 
me ? c'etoit le crime de preſque toute la France: 
C'ttoit le crime de Frangois premier, qui avoit 
prevu qu ils reduiroient ſes enfans d la chemiſe: 
mais, ajoute -t- il, il avoit congu une violente ja- 
loufie centre le Duc de Guiſe, Le Duc de Guiſe 
avoit vaillamment defenda Metz: mais il avoit 
perdu par ſa faute la bataille de Renti: & Coli- 
gni ne pouvoit avoir de jalouſie de bravoure con- 
tre un heros qu'il avoit ramenè au combat & 
qui ne pouvoit le lui pardonner. 5 
Coligni, (5) ajoute- t- il encore, Fetoir flats 
que le Roi de Navarre dont il avoit la confiance au- 
roit occupe la place due à ja naiſſance, c'eſt- à - dire 
la Lieutenance de I Etat. Encore une fois, Fran- 
goiĩs ſecond <toit repute majeur; & ſous un Roi 
majeur y a- t · il un Lieutenant genera] du royau- 
me? Lunique choſe que le Roi de Navarre pre» 
= tendoit & pouvoit pretendre, c'Etoit de tenir dans 
: le Conſeil un des premiers rangs, conformement 
a Tordonnance de 1403, Louis de Conde ſon fre- 
re avoit auſſi la meme pretention, Mais ſa jeu- 
nelle, dit Mr. de Buri, ne lui permettoit pas d' aſ- 
piter au maniement des affaires, Ce Prince etoit 
ns en 1530. En 1560. il ayoit donc 30 ans: 
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& & cet àge il etoit trop jeune pour les gran- 
des affaires? A cet age, Alexandre etoit le chef 
du Conſcil & de Varmee des Grecs. (7 
Mr. de Buri revient encore a l Amiral, & Vacs 
cuſe u avον,) s pour la France un des hommes des plus 
Funeſtes quelle cut portes, & preſque le ſeul auteur 
des gueryts civiles. PIR Ds tay | 
_  Foutle monde r'en juge pas ainſt, & bien des 
gens vous diſent : Coligni n'eſt Vauteur d'aucune 
guerre civile. C'eſt Tincolerance qui les produi- 
ſit toutes, Les heretiques fe laiſſèrent bruler pen- 
dant trente ans: enfin ils obtinrent a la requete de 
Ja nobleſſe & du tiers état, les deux ordres les 
las conſiderables du Royaume afſzmbles a Or- 
eans , un premier Edit de liberté de conſcience. 
Les Guiſes le violent par des mafſacres, Coligni 
& Conde &'arment. pour le defendre , a la ſollici- 
tation de la REgente. Ce ſont donc les Guiſes qui 
ſont les auteurs des guerres  civiles : car ce fut 
ce meme edit de liberté de conſcience, qui 
leur ſervit. de pretexte pour les allumer toutes. 
Quant au mal que Coligni fit au royaume, il 
ne le fit qu'aceidentellement ; il le fit pour empè- 
cher de plus grands maux : il empecha qu'on n'e- 


gorgeat des hommes pour des opinions: il emp&- 


cha que le regne des trois freres ne füt une St, 
Barthelemi continuelle: il Etablit ce ſyſtème de to- 
lerance , qui pendant un ſiecle qu'il ſubſiſta (t) ren- 
dit la France heureuſe & triomphante, & dont la 
ſuppreſſion a principalement contribue a la rendre 
deux fois un objet de pitiè aux yeux de ſes enne- 
mis. Ces memes gens vous ſoutiennent, que Co- 

(s) U Pavoit été A vingt trois ans. 8 


t) Eſt · ce qu'on peut dire qu'on doit I'Edit de Nantes 4 
Coligni ? £ | OC RTE 


— 
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ii a eté un des plus utiles citoyens, que notre 
anterie lui doit ſes plus ſages réglements, que 
Votre commerce lui doit la colonie de Ja Martini- 
e, (u) que la Maiſon de Bourbon lui doit par 
Ine chaine de circonſtances ſon etabliſſement ſur 
WE trone , que ſi fes conſeils ayoient ete ſuivis, les 
reres de nos Rois n'auroient jamais remue , la 
gue ne ſe ſeroit pas formee, & la France n'auroit 
as verſe tant de ſang dans les Pays - Bas, dont il 
Waloit faire la conquete, | | 
= Apres avoir tant medit de PAmiral de Coligni, 
il Etoit naturel que Mr. de Buri ſe declarat pour 
ie Duc de Guiſe, II le peint comme le plus grand 
= homme de guerre qui füt alors: [ni Montmorenci ni 
St. Andre (2) ni TAmiral nen ſeroient conve- 
nus, ] comme ennemi de la vanite & de Poſtentation. 
= { Quoique ſujet il atteignit par ſon luxe juſqu'à la 
magnificence des Souverains, ſans compter qu'il 
= prenoit la qualite de Duc d'Anjou & qu'il affectoĩt 
| E faperiorie ſur les Princes du ſang, ] comme cher- 
chant uniquement la gloire & le bien du Royaume 
auquel il ſe portoit avec une affeftion & un zele di- 
gnes du meilleur citoyen, '| On Vavoit regarde juſ- 
qu' ici comme uniquement occupè de la grandeur 
de ſa maiſon. } Les proteſtants, ajoute t- il, en 
ont dit beaucoup de mal, parce que prevoyant les 
deſordres que la nouvelle religion cauſeroit un jour 
dans Etat, il mit tout en uſage pour la repri- 
mer, & peut etre il Pauroit ancantie $'il avoit 
vocu. | | 
Tout cela eſt faux, Je trouve que les hiſtoriens 
Proteſtans diſent de ce Duc de Guiſe tout le bien 


(u) Nous n'avons la Martinique que depuis l'an 1635. 
(x) Peut-0n oppoſer St. Andre à Frangois de Guiſe! 
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_ exceſſive, Les Catholiques n'en ont pas parle au- 


_n'embraſſeroienr pas la religion proteſtante, pour 


de raiſonnable a celui qui ſe defend contre le meur- * 


tience, la 'reformation des mœurs du Clerge,. la 


ployer contre Phereſie? Non, il mit en uſage le 


* 


qu' ils pouvoient en dire. II Etoit excellent capitai- 
ne, il avoit Veſprit etendu ; mais ſon ambition toit 


trement, Quant a fon zele pour la Religion Ca- 
tholique, on ſgait qu'il delibera avec ſes freres s'ils 


laquelle le cardinal de Lorraine avoit un penchant T7 
dont il ne put ſe defaire ()); on ſcait qu'il ecri- 7 
voit à des Gentilshommes proteſtants : Eh mon ami! 
i tu n'es pas ſabul d'un miniſtre, prends en deux; ce 
n'eſt pas d ton preche que j'en veux, . I prevoyoit les 
troubles que cette religion cauſeroit dans [etat, Ce fut 
ſon eſprit perſecuteur qui produiſit ces troubles. 
Les religions nouvelles ne demandent qu'a ere 
ſuportèes: elles ne cauſent d'ordinaire des troubles i 
dans les Etats, que parce qu'elles ſont perſecutees 
par la religion ancienne; & Pancienne en ce cas 
n'a certainement aucun reproche à faire à la nou- 
velle. Car qu eſt ce qu un meurtrier peut objecter 


tre? Mr. de Buri pretend que le Duc de Guiſe 
mit tout en uſage pour reprimer le proteſtantiſme. | 
Mit- il en uſage F inſtruction, la douceur, la pa- 


ſuppreſſion des abus, ſeules armes qu'il faloit em- 


fer & le feu: Mais Bayle lui auroit dit, ce reſt 
point avec des arguments que vous avez défendd 
Metz, ce neſt point avec des canons qu'on atta- 
que les eſprits. Mr. de Buri aſſure que le Duc de 
Guiſe auroit anbanti cette religion, Sil neut et lub. 
II y a la une ferocite d'expreſſion & de ſentiment 
qui ſemble partir non d'un Frangois, mais d'un In- 

| | QUL- 

(y) Ce fait n'elt atteſts par aucun hiftorien de poids. 
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quiſiteur. Il n'entend pas que le Duc de Guiſe au- 
Toit. aneanti opinion des proteſtants, car cette 
opinion ſe ſeroit conſervee dans pluſieurs autres 
arties de la Chretiente; il entend donc qu'il auroit 
annihilé tous les Frangois qui profeſſoient cette 
opinion. Or rien reſt plus atroce; & preſenter 
un tel homme comme le meilleur citoyen, C'eſt peut- 
etre ce qui s'eſt ecrit de plus ſcandaleux dans ce 
ſiecle. 
Mr. de Buri raporte un fait, qui, quoique mal 
rendu, fixe Videe qu'on doit ſe former de Guiſe, 
& de Coligni. (6) On aſſembla, dit-il, un Conjcil 
extraordinaire d Fontainebleau [& toit une aſſemblee_ 
de notables, ce qui eſt bien different d'un Conſeil 
extraordinaire. | L' Amiral y preſenta une Tequete au 
nom de tous les Calviniſtes du Ryyaume , pour obtenir 
la liberté de conſcience. | L'Amiral en preſenta ſeu- 
lement au nom de ceux de Normandie] en diſant 
gu'il parloit de la part de cinquante mille hommes. [Il 
dit qu ayant demande a ceux qui lui avoient donne 
les requetes, qu' ils euſſent a les ſigner, ils lui a- 
voĩent rẽpondu que plus de cinquante mille hom- 
mes y ſouſcriroient, $'i! Etoit nèceſſaire. Si Coli- 
gni avoit parlè au nom de tous les Calviniſtes du 
Royaume, en edt- il mis en avant un ſi petit nom- 
bre ? cinquante mille hommes auroient:- ils ſufi pour 
mettre ſur pied, quelques annees après, des armees 
qui tinrent toujours tete aux armèes royales ?] Mr. 
de Guiſe ne put ſe tenir de colere, qu'il ne dit qu'il me- 
neroit contre eu pour leur rompre la ttte cent mille 
bons catholiques. | Voila ce que Mr. de Buri appel - 
le &tre le meilleur des citoyens. | Pourſuivons. 5 
(7) Une querelle ſurvenue entre les hugucnots & 


| (9) T. I. p. 20. (7) Pag. 23. 
| Þ | 
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les dimeſtiques du Duc de Guiſe 4 Vaſſi,, dans laquet- 
le il y eut plaſicurs perſonnes de tudes, & ou le Duc 


fut bleſſe, occaſionna la premiere guerre civile: on n'a 
jamais pu ſgavoir lequel des denx partis y avoit donne 


lieu. Qui ne ſgait que ce fat le Duc de Guile, de- 
puis appelle le Boucher de Vaſſi? Qui ne ſgait que 
les huguenots pnotent Dieu tranquillement dans 
une grange ſous Vautorite de Edit de Janvier? 
qui ne ſgait que le Duc de Guiſe entendant le chant 
des pſaumes manda le juge du lieu & lui fit un 
crime de ſouffrir ces aſſemblèes; que le juge lai 
repondit que Vedit du Roj lui lioit les mains, que 
Guiſe repartit; (2) la Reine a fait cet edit, mais 
cette pe le defera? Nul hiſtorien n'avoit encore 
accuſe les proteſtans d'avoir &te les auteurs de cet- 
te Emeute, dont ils pourſuivirent {i hautement la 
vengeance , comme en ayant été les victimes. 

Du reſte Mr. de Buri ſe trompe groffierement, 
(8) quand il dit que edit de Mars 1563 fut le 
premier Edit de liberté de conſcience. Ce fut ce- 
lui de Janvier 1562. Fait très important, parce 
que de 14 depend le jugement qu'on doit porter des 
deux partis dans les querelles civiles, on Henri 
IV. ſe trouva engage. 

II ne ſe trompe pas moins, quand il avance que 
(9) Catherine de Medicis ne fut pas nommèe regente 
après la mort de Frangois ſecond, durant la mino- 
rice de Charles neuf. Elle fut declaree regente * 
par les états de Pontoiſe, leſquels confirmerent le 
traité de Catherine avec le Roi de Navarre, qui 
toit contentè de la lieutenance generale de IE- 
tat. (a) | | — 5 


(20 Ce ne fut qu'apres le maſcre. 
(8) Fag. 25. (9) Pag. 12. 
(a) Elle eut l'adminiſtration non la regence, 
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Nl fe trompe encore, (10) quand il aſſure que 
Henri trois apres fon retour de Pologne accorda la 
liberté au Duc d Alengon & au Roi de Navarre, II 
faloit dire que les gardes ne leur furent otes que 
pour la forme, qu' ils continuèrent d etre priſonniers 
& gardes à vue, que le Roi de Navarre $'evada 
de la cour dans une partie de chaſſe. 

Je me laſſe d'examiner ce preambule. Paſſons 
a 1 Hiſtoire. La premiere phraſe eſt une bevue. 
(11) Le droit, dit- il, de Henri IV. d la couronne de 
[France ne lui fut jamais cynteſtè, pas meme par ſes 
plus grands enuemis. Quill liſe les libelles du temps, 
& ſurtout Pavis aux bons catholigues, imprime à 
Tholoſe; il y verra que les ligueurs conteſterent la 
validitè du mariage de Jeanne d'Albret avec An- 
toine de Bourbon, ſous pretexte que Jeanne Etoit 
reellement marice avec Je Prince de Cleves. Et 
cette idee n'etoit point celle de quelques fanatiques; 
le ſouverain Pontife avoiĩt adoptèe: & c'eſt pour 
cela que dans la bulle d' ex communication fulminee 
contre Henri IV, Sixte- quint Vappelle batard de 
la maiſon de Bourbon. (b) | 
Mr. de Buri remarque que les deſcendants de 


Robert Comte de Clermont avoient toujours vecu 


dans une certaine ſplendeur, qui leur avoit acquis 4 la 
cour de France beaucoup de conſideration, Paimerois 
mieux qu'il efit obſerve qu'Antoinede Bourbon n'a- 
voit pas dix mille livres de rente quand il Epouſa 
Théritiere de Navarre, Depuis le connetable de 


Bourbon, ce nom ne ſe pronongoit preſque plus 


dans le royaume. 
Apres quelques details ſur la naiſſance de Henri, 


(10) Pag. 31. (11) Pag. 38. i 
(%) Ceneration batarde & deteſtable eſt l'expreſſion de la 
bpulle. Batalde ſigniſie 1: indigne. | To 
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Phiſtorien qui oublie de dire qu'on lui donna le nom 
de Comte de Vianne, paſſe legerement ſur ſon edu- 
cation; il n'a pas meme ſęu, qu'on lui avoit don- 
ne pour Gouverneur le Baron de Beauvais, qui 
fut tue aux matines de Paris, Je voudrois que ceux 
qui publient des vies particulieres des Princes, ne 
craigniſſent point de nous ennuier en nous apre- 
nant comment ils furent eleves. Par exemple, je 
lis avec un charme infini dans Phiſtoire du Mogol, 
que le petit fils de Scha - Abas fut berce pendant 
ſept ans par des femmes, qu'enſuire il fut berce 
pendant huit ans par des hommes: qu'on Paccou- 
tuma de bonne heure a $'adorer lui- mème & à ſe 
croire forme d'un autre limon que ſes ſujets, que 
tout ce qui Venvironnoit avoit ordre de lui Epar- 
gner le penible ſoin d'agir, de penſer, de vouloir 
& de le rendre inhabile a toutes les fonctions du 
corps & de flame: qu'en conſequence un pretre le 
diſpenſoit de Ja fatigue de prier de ſa bouche le 
grand Etre : que certains officiers Etoit prepoſes 
pour lui macher noblement, comme dit Rabelais, le 
peu de paroles qu'il avoit a prononcer: que d' au- 
tres lui tatoĩent le pouls trois ou quatre fois le jour, 
comme a un agoniſant: qu'à ſon lever, qu'a fon 
coucher, trente Selgneurs accouroient, un pour 
laidenouerVaiguillette, Vautre pour le deconſtiper, 
celm-ci pour Faccoittrer d'une chemiſe, celui- la 
pour Parmer d'un cimeterre, chacun pour s'emparer 
du membre dont il avoit la ſurintendance. Ces par- 
ticularites me plaiſent, parce qu'elles me donnent 
une idee nette du caractère des Indiens, & que d'ail- 
leurs elles me font aſſez entrevoir celui du petit. fils 
de Scha- Abas, pour me diſpenſer de lire tant d'e- 
pais volumes, que les Indiens ont ecrits ſur les faits 
& geſtes de cet Empzreur automate. 
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Une anecdote precieuſe a Ja litterature, Ceſt 
= que Henri enfant avoit traduit en francais les com- 
WW mentaires de Ceſar ſur la guerre des Gaules. Ce 
fut ſous Florent Chrétien ſon precepteur qu'il en- 
EZ treprit cet ouvrage ſi digne d'un jeune Prince. Ca- 
ſaubon qui nous aſſure Vavoir vu écrit de la propre 
main de ce monarque, ajoute que Henri IV. lut 
avoit dit qu'il avoit auſſi travaille a des commen- 
taires de ſes propres actions, & qu'il les acheveroit 
des qu'il en auroit le loiſir. 

Mr. de Buri n'ayant rien a nous aprendre de 
Peducation de ſon Prince (12). nous aprend qu'il n'y 
avoit pas alors beaucoup de bons livres. On avoit 
alors toute Vantiquite Grecque & Romaine, dont 
Etude eſt ſi propre a former de grands Princes, 

& dont Vimitation avoit deja produit tant de bons 

® ecrivains. En ce tems Ia les ames ſe nourriſſoient 

de ces chefs -d'ceuvres immortels, que nous ofons 

mepriſer aujourd'hui. Auſſi ce fiecle fut · ii celat 
des grands talents reunis aux grandes vertus. (c) 

Parmi les femmes qui ſe diſtinguerent, on ad- 

mira ſurtout la mere de Henri IV., Princeſſe peu 
connue de Mr, de Buri, qui dit qu'elle conſentit 
Ffacilement au mariage de ſon fils avec Marguerite 
de Valois. II ignore done que ce mariage avoit 
Etc propoſe depuis longtems, que Jeanne d'Albret 
Favoit eloigne ſous divers pretextes, & que fa re- 
= pugnance ctoit fondee , comme il paroit par ſes 
lettres, ſur les motifs les plus honnetes & les plus 
= nobles, je veux dire ſur la crainte que le Prince de 
Bearn ne corrompit ſes mœurs & n'affoiblit ſon 
courage dans une cour voluptueuſe, ou Pexemple 
du vice Etoit donne par ceux qui devoient le ré- 


(12) Pag. 49. 8 
(c) Les auteurs des guerres civiles très. vertueux! 
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primer. Une circonſtance remarquable & moins 
connue, c'eſt que dans le contrat de mariage entre 
le Prince de Bearn & Marguerite de Valois , la 
Reine de Navarre prit la qualite de majeſtè fidelifſi- 
me. Les Rois de Navarre &appelloient les Rois 
tres fideles. Ce titre apartient donc au Roi de Fran- 
ce depuis la reunion de la Navarre a la couronne. 
Cependant la cour ne Ta point reclame , lorſque 


dans ces dernieres annees, le Pape en a honors le 
Roi de Portugal. L'Eſpagnol qui tient la meilleu- 
re partie de la Navarre, a garde le meme ſilence. 
A quoi Tattribuer? on ne ſgauroit ſoupgonner leurs 
Majeſtes tres-chretienne & catholique d'indifferen- 
ce pour un titre ſi glorieux nĩ pour des droits bien 
Etablis. Peut · ètre ne ſe trouva - t· il alors dans le 
Conſeil de ces deux cours perſonne qui füt inſtruit 
de cette prerogative attachee au royaume de Na- 
varre. Ceſt pourtant un fait certain & dont je 
ſuis pret a fournit la preuve. (4) 207 nd 

Si Mr. de Buri eft excuſable d'avoir ignore ces 
anecdotes, il ne Teſt point de nous repreſenter 
Henri IV. la nuit de la St. Barthelemi (13), /e pre- 
ſentant a ſes aſſaſſins & les deſarmant par /a ferme- 
46; au lieu de nous le peindre Eronne, iremblant , 
& ſe cachant ſous le vertugadin de fa femme. (e) 
Il Peſt encore moins de gàter la réponſe que fit 
ce Prince, lorſque la Reine voulut le faire inter- 
roger par le Chancelier ſur Vaffaire de la Mole & 


(4) Cette anecdote eſt curieuſe; mais on peut dire que le 
titre de fideliflime eſt tres-inutile après celui de catholique 


& de tres - chretien ; fideliflime n'eſt pas un mot frangois, 


& d'ailleurs tous ces titres n'ajoutent rien à la realite, 
(13) Pag. 64. ; 


e) Ce ne fut pas lui qui s'y cacha, ce fut le Marquis 
de Lè&vi. | 


DE HENRI IV. 22 


de Coconas. (14) Cetoit faire tort, dit-il, & ſa di- 
gnite de Prince au ſang. Il repondit qu'il Etoit Roi 
de Navarre, qu'il he relevoit que de Dieu, & qu'il 
ne repondoit qu'a lui: que du reſte quant a ſes 
Pairies, il ne devoit Etre traduic ni devant la Reine 
ni devant le Chancelier, mais devant Ja cour des 
Pairs. Ces details plaiſent aux particuliers , qui 
ont du moins la conſolation de voir, que Vinfrac- 
tion des loix raproche d' eux les tetes couronnees. 
Une autre particularite que Mr, de Buri anroit 
dQ ſcavoir , c'eſt que Marguerite de Valois eut 
en dot les ſenechauſſees du Querci & d'Agenois, 
quoique , ſelon nos coutumes , les filles de nos 
Rois fe dotent en argent & jamais en domaines: 
J on fit plus; afin qu'elle poſſedar ces biens plus 
honorablement, on lui en abandonna par lettres 
patentes tous les droits régaliens, juſqu au pouvoir 
de nommer aux Abayes & aux Eveches. 
Autre erreur groſſière de Mr. de Buri. Il dic 
que ! Edit de pacification de Mars 1576. accorda aux 
proteſtans Texercice public & ſans modification de la 
Religion pretendue reformee ; car c'eſt par un article 
de cet edit que ce nom fut donne au caluiniſine pour la 
premiere fois. 1. Ledit eſt du mois de May & 
non du mois de Mars. 20. L'exercice public n'y 
eſt point accorde ſans modification: il eſt reſtraint 
aux lieux & places qui apartiennent aux proteſtants: 
il eſt defendu dans la ville & fauxbourgs de Paris 
&a deux lieues a la ronde, dans les lieux on le 
Roi tient ſa cour & à deux lieues aux environs: il 
eſt auſſi prohibè dans les terres & pais qui ſont de- 
la les monts. En France la liberté de conſcience 


(14) Pag. 78. | 
{f) Oui, quand on les marie à des princes &trangers, 
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ne fut jamais pleinement etablie ,” & c'eſt ce defaut 
de forme qui a privè Etat de ce riche fonds. 3. 
Cet edit n'eſt point le premier qui ait donne au cal- 
viniſme le nom de Religion pretendue réformée. 
Ouvrez le recueil des edits de pacification: vous 
trouverez ce nom dans Vedit de Mars 1562., dans 
celui de Decembre 1563, en un mot dans tous 
ceux qui precederent celui de 1576. hormis le pre- 
mier ou les proteſtants ſont appelles les gens de la 
nouvelle Religion. L'edit de 1576. porte qu'en tous 
actes & actions publiques ou il ſera paris de la dite Re- 
ligion, il ſera uſe de ces mots, Religion pretendue re- 
Forme. Mais cela eſt bien different de la remarque 
de Mr. de Buri. Du reſte il a copiè cette faute de 
Mr. le Preſident Henault, guide peu far, abrevia- 
teur infidèle, hazardeux dans ſes anecdotes, trop 
court ſur les grands EveEnements pour Etre lu avec 
utilite, trop long ſur des minuties pour etre lu ſans 
 ennui, trop attentif à ramaſſer tout ce qui eſt etran- 
ger à ſon ſujet, tout ce qui Teloigne de ſon but, 
pour obtenir grace ſur ſes reticences affe ctèes, ſur 
les negligences de ſon ſtile, ſur ſes omiſſions des 
faits importants, ſur la confuſion qui regne dans 
ſes dates; auteur eſtimable pourtant , ſinon par le- 
Xecution , du moins par le projet, mais fort infé- 
rieur à Marcel, quoiqu'il lait fait qublier, 
Henri, ajoute Vhiſtorien (15), afecta de paroitre 
fort content de Fedit de 1556. Il n'y avoit point d'af- 
fectation: c'etoit edit le plus favorable que les 
proteſtants euſſent obtenu: ce fut pour cet Edit qu'il 
combattit depuis; & après chacune de ſes victoi- 
res il rEpetoit, tout ce que je demande, ceſt edit de 
1576. | 7 
Mr. de Buri traite afſez au long des premiers i 


(15) Pag. 97. | 


— 


1 e N RI IV. 25 
etats de Blois. Mais en parlant de la deputation 

due firent les trois ordres au Roi de Navarre, & 
au Prince de Conde, il omet un fait tres-conſide- 

rable qui a echape a tous nos hiſtoriens, & ce 
aui eſt plus ſurprenant, a tous ceux qui dans ces 
derniers tems ont fait des recherches ſur les droits 
E. prerogatives des Parlements: le voici. (g). Les 
=X deputes furent charges d'une inſtruction dreſſée 
par les etats, aprouvee du Roi, de la Regente & 
du Duc d' Alengon, portant que les cours des Parle- 
ments ſont des Etats-generaux au petit pig. En vé- 
WT rite, cette inſtruction meritoit d'etre citèe dans 
gquelqu' une de ces remontrances, où Pon prodigue 
ſi ſouvent des arguments foibles & des traits d'e!o- 
quence inutiles. Quel plus beau titre le Parlement 
peut: il alleguer pour s autoriſer a prendre connois- 
ſance des affaires publiques? Il reprèſente la nation: 
il eſt un racourei des Etats- generaux, C'eſt la na- 
tion elle-meme qui le reconnoit , & qui le notifie 


ſes deputes? on eſt votre commiſſion? quels pou- 
XZ voirs avez- vous d'elle? Vous n'etes que les delé- 
3 -. gues du Prince pour diſtribuer en fon nom la juſti- 
ee aſes ſujets. Le droit de vous immiſcer dans les 
affaires publiques &mane d'une commiſſion part ĩcu- 
W -. licre, qu'il peut étendre, reſtreindre, & révoquer 
.-a ſon gre. Nos Senateurs fermeront la bouche 


Io 
(FS 


99 >0#K 


(ee) Cela ne fe trouve dans aucune piece authentique. 
Cette prétendue inſtruction fut Pouvrage d'un anonyme. De 
== © pareilles pieces font miſes au rebut par tous les hiſtoriens 
=_ Fgraves. De Thou n'eùt pas manque d'en faire mention & 
elle avait cu la moindre autorite. | 
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aux contredifants, enalleguant ſimplement Iinſtruc. 
tion des Etats - generaux de 1577. Cette piece ſe 


trouve dans quelques recueils, entre autres dans 


les Memoires du Duc de Nevers, & dans ceux de 
Ligue. | 
(16) Mr. de Buri ſupoſe que ſon Prince regut 
pluſieurs bleſſures au ſiege de Cahors. Cependant 
il eft certain que ce fut a la journe d' Aumale en 
1592. qu'il regut aux reins un coup de feu, qui eſt 
}a ſeule bleſſure qu'il ait eue en ſa vie. _—_ 
Il ne dit pas un mot de la conference de Fleix 
entre le Roi de Navarre & le Duc d' Anjou, de 
laquelle reſulta la ceſſation des hoſtilites & le re- 
nouvellement de tous les Edits de pacification, C'eſt 
Dourtant par Vexpoſe de ces ſortes de faits, qu'un 
Ritorien met le lecteur en état de juger le Prince. 
(27) Il plonge Henri dans une oiſiveté de pluſieurs 
années, que dans le vrai il emploia en combats, en 
negotiations. Il Jui met de bons livres a la main, 
auxquels il eut, dit - il, de grandes obligations, II 
ne ſcait point que Henri a#horroit la lecture; il n'a 
point lu les memorres de Dupleſſis Mornai qui le 
Jui reproche en termes expres dans une lettre d'a- 
vis ou Von trouve un trait ſingulier, & ſi ſingulier 
que C eſt beaucoup de Tindiquer aux curieux. 
Mr. de Buri garde un profond ſilence ſur am- 
baſſade que le Roi de Navarre envoya aux Princes 
d' Allemagne pour leur communiquer les projets de 
1a Ligue & pour implorer leurs ſecours. L 'inſtruc- 
tion donne au Vicomte de Turenne, eſt un chef. 
d' œuvre de ſageſſe. On y voit d'ailleurs quelles 
Etoient les vues, les forces & les reſſources de ce 
Prince. Il ne nous inſtruit pas avec plus de ſoin 


(16) Pag. 123. (17) Pag. 146. * 


ha... 
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au celebre voyage du Due d' Epernon vers Henri 


en 1584. ni de in conference etre Roquelaure & 
MNlarmiers, ni de excellent manifeſte que le Rol 
de Navarre publia Pannee ſuirante contre les Li- 
gueurs. oi il ſe juſtifie ſi Eloquemment de Paccuſa- 
tion d'hereſie & du crime de relaps. Ceſt un Roi 
© qu parle en philoſophe: Ceſt un heros qui donne 
3 85 ſegons aux ſages. Du moins i n'auroit pas du 
coublier cette offre mapnanime faite au Duc de Gai- 
ſe de terminer par un duel tous les differends qui 
W dechiroient le royaume , & qui devolent couter 
tant de ſang. Si de tant de pieces dont il devoit 
= Textrait au public, aucune ne lui paroiffoit aſſez 
intereſſante, comment n'etre pas rèveillè de cette 
= 1cthargie par la proteſtation que le Roi de Navarre, 
le Prince de Conde & Jes Montmorencis publiè- 
rent enſemble contre l'edit de Nemours? Mr. de 
& Buri a eu ſous ſa main des monceaux de diamants, 
&a ſęu ramaſſer que quelques pierres de peu d's- 
clat. | Py | 
On eſt tente de le loner de cet excès de diſcre- 
tion, lorſqu'on lui voit commettre tant de fautes 
= ſur les faits qu'il daigne raporter. En parlant de 
la bulle dexcommunication lancee contre le Roi de 
Navarre, on avoit lieu d'eſperer des eEclaircifſements_ 
ſur la manière dont elle ayoit été obtenue ; mais il 
ſe garde bien de dire, qu'elle avoit etè ne gotièe par 
nes jeſuites, que le Jeſuite Mathieu qu'on apelloic 
le courier de la Ligue en avoit été Vardent promo- 
teur, qu elle avoit te deja minutee par Gregoire 
= predecefſeur de Sixte-Quint, que le Conſeil de Hen- 
= ri trois eut la lachete de ſe borner a en empecher 
& 41a publication, que le Prince de Conde non moins 
ſenſible que le Roi de Navarre fit afficher a Rome 
= un crit auſſi vigoureux contre Vinſolence du Pape 


. 
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&c. Ces faits narr6s avec elegance, auroient in- 


ſtruit & plu ſur-tout en ce moment où un Pontife 


a oſè mettre ſous. Fanatheme: les miniſtres d'un 
Bourbon. Mais Mr. de Buri a trop beſoin lui-m&- 
me d' inſtruction, pour avoir di ſe charger de cel - 
le des autres. 1 Gs. 
I! eſt ſi neuf dans Vhiſtoire de nos guerres civi- 
les, qu'il affirme que la victoire de Coutras fut la 
premiere que les proteſtans (18) juſqu'alors battus 
remporterent ſur les catholiques ; Helas! les pro- 
teſtans n'avolent - ils pas Ete vainqueurs a la jour- 
nee de St. Denis, a celle d'Arnai-le Duc, a cel- 
le de Xaintes? (%) Qu'll liſe les mEmoires du mo- 
deſte La Noue, ceux de Mornai, de Bouillon, 
d Agrippa d'Aubigne , Thiſtoire de De Thou: il 
verra + ug les hugenots ne furent-pas toujours bat- 
tus, & que lorſqu'ils le furent, il n'y eut pour- 
tant de vraie victoire que pour la mort. Chacu- 
ne de leurs defaites fut ſuivie d'un edit toujours 
plus favorable. e 
Mr. de Buri après avoir omis quantite d'evene- 
ments de année 1587, paſſe bruſquement à la 
mort du Prince de Conde. Mais voyez avec qu'el- 
le negligence il écrit. (19) La naiſſance, dit- il, 
de Henri ſecond fit ſurſeoir la procedure commencee 
contre la Princeſſe ja mere. Il falloit dire que la 
groſſeſſe de cette Princeſſe fit ſurſeoir execution 


(18) Pag. 190. f 


(b) Ils ne gagnerent point la bataille de St, Denis, La Noue 


avoue qu'ils la perdirent & il eſt ſuivi en cela par le prefi- 


dent de Thou & par le preſident Hènault, Le combat d'Ar- 

nat - le Duc fut indecis de l'aveu du prefident de Thou livre 

XLVII. II n'y eut point de bataille a Naintes; Ce ne fu 
qu'une ville aſliegee & priſe, Voyez de Thou ibid. 
| (19) Pag. 195. a BL 
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Ne 1a ſentence qui portoit . qui elle ſeroit apliquee 


7 
j Wh 12 queſtion. Un domeſtique, ajoute-t-1I, nom- 
ie Brillant, fut tire à quatre chevaur. C'etoit un 
Avocat nommé Jean Ancelin Brillant. () Le Ju- 
Nee fur taré d'avoir eté trop vite dans ce jugement. 
Erreur, Brillant eut tout le temps de ſe defendre. 
Le Prince étoit mort de poiſon des le 5. de Mars; 
E ce ne fut que le 11. de Juillet, que Brillant fut 
FX execute, Mr. de Buri donne a penſer que ce juge 
etoit Rene de Cumont Lieutenant particulier de 
St. Jean d' Angeli, qu'il a nomme plus haut. Mais 
e eſt une mepriſe ſur Vappel interjette par Brillant: 
le Roi de Navarre qui $'etoit rendu a St. Jean 
pour venger la mort de fon couſin, nomma une 
ZE commiſſion dont le Preſident fut Jean de la Valet- 
te, grand Prevot de France. Apres /ix annees de 
priſon, continue Buri, la Prince(ſe preſenta requets 
au Parlement de Paris, qui ayant evoque cette affai- 

re à ſon Tribunal declara la Princeſſe innocente du 
crime dont on avoit voulu la rendre complice. Ce ne 
fut point apres ſix annees de priſon, ce fut des. 
Finſtant de Paccufation, (t) que la Princeſſe eut 
recours au Parlement de Paris. Elle preſenta une 
WE requete ſur laquelle intervint le 6. de May un arret 
qui ordonnoit Paport au Greffe des pieces & infor- 
mations concernant la mort du Prince de Conde 

avec defenſes aux Commiſſaires nommes par le Roi 
de Navarre & a tout autre Tribunal de connoitre 
de ce procès. Car, ajoute le Preſident de Thou, 
Ceſt un droit qu'ont les Princes du Sang, auſſi- 
bien que les Pairs du Royaume & leurs femmes, 


* 
74 
* 


(i) Cet avocat n'en était pas moins domeſtique. Voyez 
les Lettres de Henri IV. | | 

( Elle n'en preſenta pas moins requete au bout de ſix 
aus; on ne pouvait Vabſoudre que ſur requete, 


de ne pouvoir ètre juges que par le Parlement de 
Les Commiſſaires ne firent aucun cas de cet arret 
La Princeſſe fit preſenter une ſeconde requete , 


ſur laquelle intervint un ſecond arret qui reiteroit 


demandes du Procureur General. Le Roi de Na- 


la Trimouilles, & d'autres parents de la priſonniè- 


ſixieme volume des Memoires de Sulli, abreges 
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Paris, qu'on appelle pour cela la Cour des Pairs. 


du Parlement, ils continuèrent leurs pourſuites. 


les premieres defenſes, & qui de plus leur enjoi- 
gnoit de fe rendre en la coyr pour réẽpondre aux 


varre qui ne pouvoit raiſonnablement confier à un 
Parlement 17. 70 la vengeance d'un Prince ar- 
dent ennemi de la Ligue, fit rendre par ſon Con- 
ſeil un arrèt qui ſans avoir égard a celui de Paris 
ordonnoit qu'on protederoit au jugement ſuivant 
la forme qu on avoit ſuivie juſqu alors. Cependant 
il donna ordre que cette affaire demeurar ſuſpen- 
due, & il remit la Princeſſe à la garde du Gouver- 
neur de St, Jean d' Angeli. Mais en 1595. les 
Montmorencis, les Bouillons, les Mirepoix, les 


re, ayant preſents requete au Roi pour obtenir que 
raccuſation fut jugee au Parlement de Paris, Hen- 
ri y renvoya Vaccuſee , & lui donna la liberté 
ſous la caution de ces Seigneurs, qui promirent 
qu'elle ſe repreſenteroit toutes les fois qu'il en ſe- 
roit beſoin. Dans le mois de Juillet 1596, c'eſt 
à - dire huit ans apres la mort de Conde, le Par- 
lement de Paris, alors perſuade comme aujourd'hui 
qu'il Etoit uniquement & eſſentiellement la cour des | 

Pairs, caſſa tout ce qui 8'etoir fait contre la Prin- 
ceſſe par un Juge incompetent: & ſi on veut en 
ſcavoir la raiſon, on la trouvera dans une note du 


par I'Ecluſe. - Le Prince de Conti & le Comte de 
Soiſſons proteſtèrent contre Parret qui fit jetter au 


» gu les informations du premier Juge. Mais on 
er repreſenta qu'ils nuirojent à leur neveu en 
WT oulant venger la mort de leur frere: & ils ſe 


rent. L'arret d'abſolution de la Princeſſe de Con- 


Te 


* * 


fut enregiſtre dans tous les Par lements du Ro- 
aome. 0 | : 
Apres avoir exceſſivement vante le premier 
uc de Guiſe, Mr. de Buri $'aviſe de rabaiſſer le 
eerite militaire du ſecond, Ce Prince avoit pour- 
Fant fait de ces actions d'eclat qui rendent un 
om immortel, II ayoit d&hivre Poitiers attaque 
Far Coligni: il avoit battu a Chateau - Thierri 
s troupes Allemandes commandees par Mont- 
orenci- Thors: il avoit ts vainqueur à la jour- 
ce du pont St. Vincent, a celle de Vimori: en- 
n il avoit mis le comble à ſa gloire par la défaite 
Pes Alliés a Anneau dans la Beauce, Voila Thom- 
Ine que Mr. de Buri repreſente comme un guer- 
ier mediocre, | | 

ll neſt pas plus inſtruit ſur le Comte de Soiſ- 
ons. II pretend que ce Prince tomba dans le me- 


3 


ris pour avoir change ſouvent de Religion: c'eſt 
oſe le dire une calomnie, dont cet hiſtorien eſt 
Fauteur. Le Comte de Soiſſons fut toujours in- 
Piolablement catholique; & lorſque Henri de Na- 
Parre voulut lui donner en mariage Mad. Catheri- 
ne a Sceur, il ne lui propoſa pas de renoncer à 
Ja Religion ancienne, Il eſt vrai que le Comte de 
Poiſſons apres ſon voyage furtif en Gaſcogne, ſol- 
icita & obtint une bulle du Pape, qui lui donna 

Tabſolution du peche qu'il avoit commis en voyant 
Familiérement des heretiques excommunies. Mais 
Fette abſolution dont les catholiques eux memes 
Plaiſantèrent beaucoup, loin de prouver le proteſ- 
Fantiſme de ce Prince, demontre qu'il etoit 
rceſſivement catholique: du reſte Mde. Ca- 
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Edits moderes du Roi & par des arrets vigoureux 


ge Royaliſte Thonneur de rappeller ce mandement 2 


. 
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therine fut ſi tendrement epriſe du Comte de 
Soiſſons, qu elle refuſa pendant pluſieurs an- 


nees tous les partis qu'on put lui offrir; & lorſ. 


qu'on lui vantoit le Prince qu elle refuſoit, vou: 
avez raiſon , diſoit - elle, mais ce weit pas mon 
Comte. | | : 5 

M. de Buri qui 8'etend avec complaiſance ſur 
Taſſaſſinat du ſecond Duc de Guiſe, paſſe ſous ſi. 
lence une circonſtance qui apartenoit bien a une 
hiſtoire de Henri IV. Ceſt que ſur Pavis qu'il en 
regut par le Duc d Epernon il dit a ſes courtifans: 
„ on ne men croiroit pas fi je diſois que cette 
„ mort mafflige, puiſqu'il eſt conſtant que Mr. 
de Guiſe avoit attente a la vie du Roi & qu'il 


„ troubloit le Royaume ; mais je puis aſſurer a. 


„ vec verits , que pluſieurs gentilhommes ſont il 
venus s'offrir a moi pour le tuer, non dans 
„ la vue d'en etre recompenſes, mais unique- 
„ ment pour venger [Etat, Je les ai toujours 
' refuſes en les menagant de ne plus les regar. 

der, $'ils inſiſtoient, ni comme des amis, ni 
„comme des gens d'honneur. Ce weſt point 
„par des aſſaſſinats que les Rois doivent ſe faire 
,» Juſtice. 1 
_ LVannee 1591 fut ſurtout remarquable par des 


du Parlement de Chalons contre le Nonce du Pa- 3 
pe qui fut decretè de priſe de corps, & contre 
Gregoire XIV. auquel on conteſta la legitimite de 
ſon election. Mr. de Buri fort attentif à repré- 
ſenter PFautorite Royale mepriſee, ne dit preſque 
rien de ces Evenemens qui la montrent triomphan- if 
te malgre les efforts des ligueurs & des pretres ar: 
dents à la rabaiſſer. Il ne fait pas meme au Cler- 


gencreux 
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gen6retx, ſigns de douze prelats , qui ramenoit 
parmi Pordre eccleſiaſtique les principales maxi- 
mes ſur leſquelles font fondees les libertes galli- 
. | ws ey 
Une anecdote aſſez ſinguliere, c'eſt un arrer 
de mort que le Parlement de Paris prononga 


® :contre le bourreau qui avoit pendu le Preſident 
Briſſon en vertu d'une ſentence du Conſeil 
des Seize. Juſqu'alors on avoit cru que les 
bourreaux ne repondoient pas plus du mal pen- 
du que la Tournelie du mal juge, Mr. de Bu- 
ri qui partout où il n'eſt pas fautif copie aſſez ſer- 
vilement De Thou, a dedaigne cette particu- 


larité, aſſez propre a nous peindre certains 
hommes. VV 

Une des plus confiderables omiſſions de Mr. de 
Buri, C'eſt celle de la diſcipline qui s obſerva par- 


mi le Clerge Royaliſte pendant les quatre années 


qui $'Ecoulerent entre Vavenement de Henri IV. à 
la Couronne & ſon entiere reconciliation / avec le 
St, Siege, Ce Prince donna dans cette occaſion 
une grande preuve de ſa prèvoyance & de ſon ha- 
bilete. (20) 3 5 

Il rejetta la propoſition qu'on lui fit d'etablir un 
patriarche en France, Cette dignite Etoit bri- 
guee par le Cardinal de Lenoncourt, par Renaud 


dde Beaune qui y pretendoit en qualité d'Archev&- 


que de Bourges, par le Cardinal de Bourbon qui 
croyoĩt qu'un grand nom <etolt un titre ſuffifant, 


I jugea que Vautorite d'un patriarche qui embraſ- 
ſeroit la France entière, ſeroit une eſpece de Sou- 


veraineté, qui exciteroit la jalouſie des Eveques, 
& donneroit peut - Etre de Pombrage au Monar- 


(20) Voy. Hiſt, de M. de Thou, | 2) 5h 


* 
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que. Il partagea done entre pluſieurs cette puiſ- 
ſance qui auroit pu devenir dangereuſe entre les 
mains d'un ſeul. En conſequence il ordonna par 
un edit, que les nominations aux Eveches, aba- | 


ves, & autres bénéfices vacants, ſeroiĩent confir- 
mes par le mëtropolitain, & a ſon defaut ou ur 


Jon refus par le metropolitain le plus prochain: 3 
que les Eveques accorderolent les memes diſpen- 
-ſes que le Pape: que tous ceux qui enverroiĩent 4 


Rome ſeroient punis comme perturbateurs du re- 
pos public: & que deux prelats ſeroĩent nommes 
pour delivrer aux Chancelier, Preſidents, Mai- 
tres des requetes & Conſeillers au Parlement, 


Tindult que le Pape leur avoit accorde. . Voila 


ſous quel reglement le Clerge de France vecut 8 
quatr e annees , -malgre les atteintes frequentes 7 
qu n voulut y donner. Ces exemples du paſſe 
peuvent etre des legons pour favenir: & un 
hiſtorien doit les tranſmettre fidelement a la poſ- 


téritée. | 

Les deux reticences les plus affectèes de Buri 
regardent les ci - devant fol - diſants Jeſuites, II 
paſſe ſous ſilence le proces que Univerſite & les 
Cures de Paris intenterent a cette fociete en 1594. 
Cependant on auroit lu avec plaiſir dans les plai- 
doters de leurs Avocats, le fonds de tout ce qui 
A Et dit de nos jours contre elle dans tant de 
comptes rendus & de requiſitoires des gens du 
Roi, qui n' ont fait que copier Antoine Arnauld 
& Louis Dole, (% qui ne parurent pas alors fort 


cConvaincans. Secondement il ſuprime edit de 


Janvier 1595. qui chaſſa tous les jeſuites du Ro- 


(k) Cela eſt tres faux, Arnauld & Dole ne parlent point 
de leurs Conſtitutions qu'ils ne connaiſſaient pas. 


N 
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ome. En ' vain diroit - il qu'il ne Ia trouve 

4 i Ilans aucun recueil d' ordonnances, que ni les mé- 
5 moires de Sulli, ni ceux du Chancelier Chiverni, 
en font pas la moindre mention, que les lettres 
& les négociations du Cardinal d' Offat font enten- 
J . qu il nx en avoiĩt point eu, & qu'il eut ordre 
du Roi d'aſſurer le Pape qu'il n'y en auroit point, 
{ We en un mot on n'en trouve pas le moindre veſti- 
ge dans un ſeul ècrit du temps. On lui repondroit 
qu on en a fait I heureuſe decouverte dans le greffe 
du Parlement de Rouen, (/) & que cette piece 
ayant été declaree authentique par Mrs, du Parle- 
ment nos Maitres en hiſtoire comme en Juriſpru- 
1 dence , Ceſt en quelque ſorte manquer de reſ5 ect 
3 + à cette auguſte compagnie de diſſimuler un 5 
7 fi connu aujourdhui, quoique parfaitement i incon- 
nu aux hiſtoriens contemporains. D' ailleurs cet 6- 
dit ne ſe trouveroit- il pas couchs ſur les regiſtres 
du Parlement de Bzzixxs; ſi ces regiſtres n'avoient 
2x <t6 long -tems entre les mains d' un Jeſuite? Pin- 
ſiſte 1a - deſſus, pour montrer que je ne ſuis point 
de avis de ces mecreants, qui oſent douter de ce 
dont les Parlements de France ne doutent pas, & 
qui n'ont pas la meme veneration pour ſes deci- 
ions ſur les points de fait que pour ſes arrets ſur 
des matieres de droit. Que les ci - devant foi - di- 
ſants Jeſuites ne nous citent donc plus le Preſident 
de Thou, qui dans le livre CXIX, de ſon hiſtoire 
dit expreſſement que le Parlement de Paris avoit 
ſouvent demande cet edit au Roi, que le Conſeil 
& Tayoit delibere deux fois, 8 qu'il ne fut point acs 


15 3 4 


Y Cet edit fut preſents & ne ſut jamais public. II n'a 
nulle force, Ceſt une piece inutile. Up Edit ne peut etre 
clandeſtin. 


2 


% 


tems. Les contrediſants ne ſe rendent point: ils 


ne, & tenu de payer toutes ſes dettes. 50. II 
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cords & cauſe des intrigues des Jeſuites de robe- 
courte. Grace à la decouverte faite a Rouen, 
nous ſcavons mieux que de Thou Vhiſtoire de ſon 


pretendent qu'il ſeroiĩt bien Etrange, que Henri 
IV. & ſon Conſeil & les Jeſuites n'euſſent eu au- 
cune connoiſſance de cet Edit , & qu'il eſt prou- i 
ve par le ſilence de Tedit de retablifſement de 
la ſociete qu' ils n'en-eprent pas la moindre con- 
noiflance, Je leur reponds encore que grace a 
la decouverte de Rouen, nous ſgavons mieux 
Thiſtoire de Henri IV. que Henri IV. lui - me- 
me. (m) 1 x ; 1 

Mr. de Buri rapporte au long accueil que ce 
Prince fit a Mayenne, fur lequel il faloit gliſſer, 
& gliſſe ſur Tedit de Folembrai qu'il falloit rapor- 
ter au long, quand ce ne ſeroit que pour montrer 
de qu'elles chaines le St. Siege Vavoit garotte, 10. 
Henri aprouva la cauſe de la guerre qui lai avoit 
etè faite par la Ligue: c'eſt- a- dire qu'il recon- 
nut qu'un Roi heretique peut etre juſtement ex- 
clus de la couronne, a peu · près comme TEve- i 
que la Pariſière haranguant le Roi en 1727 au nom 
du Clergè lui fit confidence que la Royaure eroit 8 
Fondee en France ſur la catholicite. 20. Il accorda 
pour 6 ans trois places de ſuretè au Duc de Mayen- 
ne. Troifitemement il confirma toutes. les nomi- 
nations 4 ce rebelle avoit faites aux charges & 
dignites de tat. Quatriemement il declara le Ro- 
yaume engage envers tout les creanciers de Mayen- 


(n) Si Henri IV avait donné cet édit, il devait Ie ft- 
voir. On ne peut ſavoir mieux Vhitloire de Henri IV. que 
Henri IV. lui- meme, GY 
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e Mayenne du nombre de ceux à qui les E- 
dits d'amniſtie ne faiſoient aucune grace pour a- 
Ihe voir attents aux jours du feu Roi. Cet article fut 
ile plus debattu au Parlement, quand l'edit de Fo- 
Wlembrai y fut portè pour y ètre enregiſtre. La 
Reine Louiſe y fit malgre le Roi une gencreuſe 
ret Il falut negotier longtemps pour le 
Y faire enregiſtrer purement & ſimplement. Cetoit 
4 un ſpectacle ſingulier de voir ce mème Parlement 
quiĩ peu d' ann es auparavant avoit commence une 
procèdure criminelle contre Vaſſaſſin des Guiſes, 
en vouloir venger abſolument Paſſaflinat, qu'il a- 
voit 11 hautement aprouye, & que pluſieurs aprou- 
% voient encore en ſecret, M. le Preſident Henault 
T accuſe le Duc de Mayenne de n'avoir pas ſcu faire 
la paix. Pour moi j eſtime que jamais Roi de Fran- 
ce place dans les memes circonſtances, n'en fit u- 
== ne auſſi honteuſe, & que le traité de Folembrai 
met le comble a la gloire de Mayenne, & la plus 
| W crande tache à la vie d' Henri IV. qui eut la foibleſ- 
ſe de Taccorder aux inſtances de Gabrielle, & ter · 
4 nit la plupart des bonnes actions de Sulli qui le nè- 
otia. 
F [” Cet illuſtre Sulli avoit tant de qualités eminentes 
1 que M. de Buri pouvoit bien ſe diſpenſer de (21) lc 
Faire deſcendre des Comtes d' Artois contemporains de 
; Charlemagne; c'ctoit la chimere de ce grand hom- 
$ me, & ſes Secretaires ont eu ſoin d'en remplir 
ſes &conomies Royales, Mais au lieu de adopter, il 
faloit dire que toute la cour sen mocquoit: & tou- 
tes les fois que Henri IV. vouloit derider le front 
ſourcilleux de fon ſurintendant, je vais, diſoit - il, 
au 8raport d' Aprippa d Aubignè , je vais * 


4 


(21) . III. p. 1. 


55 
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mon couſin , & luĩ rappeller qu'il deſcend des Com. 3 : 
tes ſouverains de Bethune. 1 = 
M. de Buri connoit ſi peu ſon ſujet qu'il pre- 
tend qu'en 1596. (22) les huguenots aprebendoient Wi 
que Henri IV. n'anòantit entierement les edifts de li- 
berte de conſcience. Dans qu'elles ſources a- t-11 
done puiſe ? Quel abſurde ecrivain avanga jamais 
un tel fait? Les huguenots craignirent que leur 
Roi livre aux catholiques/Ligueurs ne reſtraignit 
leurs privileges, ou plutot qu'il ne les Etendit' pas; 
mais ils ne craignirent pas un inſtant pour la liber- 
te de conſcience. Pouvoient ils oublier qu'il a- 
volt combattu vingt ans pour elle? Pouvoient -iIs 
aprehender qu'un homme ſi bienfaiſant devint ſu- 
| bitement un Diocletien, qu'un Prince qui avoit 
EtE tEmoin de tous les maux enfantes par Vintole- 
rance, replongeat le Royaume dans un nouvel a- 
bime de malheurs, que celui qui uſoit de tant de 
clemence & de generofite envers ſes plus mortels 
ennemis, n'efit que des foudres a lancer contre 
* ſes amis, & contre des amis qui pendant quatre 
annees Pavoient inconteſtablement fait & ſoutenu 
Roi de France. En verite M. de Buri nous don- 
ne là une horrible idèe de Henri IV. Je ſens bien 
qu'elle eſt une ſuite de ce qu'il a dit ſi ridiculement 
que Henri ne fut qu'un hipocrite ruſe, tant qu'il 
parut exterieurement proteſtant. Mais cette folie 
meme n'excuſe point celle - ci. On peut etre fort 
bon catholique, fans donner dans le fanatiſme des 
Ligueurs: c'eſt meme le propre d'un bon catholi- 
Tos Var tolerant. OR a 
Apreès cela pardonnons lui d'avoir omis dans le 
narre des faits concernant Faſſemblee des notables, 


(22) Tom, III, p. 59. 


. 
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ies demandes que firent les trois ordres. | Ces ob- 
XX jets d'utilite publique ne pouvoient le toucher que 
ort mediocrement. Que lui ;mportoient par 
exemple, les doleances des.deputes de Langue- 
doc ſur les depenſes exceſſives que coutoit la tenue 
des ctats, & les inſtances qu' ils firent pour que ces 
5 aſſemblees ne fuſſent convoquees que tous les trois 


1 
_ 


v 
4 
4 \ 


. 
LES > 


Nos peres avoient - ils raiſon? Leur enfants ont-ils 
aujourd'hui un juſte ſujet de ſe condouloir avec eux? 
Cieſt un probleme que je propoſe a tous nos bons 
citoyens. . 
Si Mr, de Buri avoit tant de penchant a ſupri- 


» 
* 
4 


g LA 
4 14 


5, moins. Je le ſgai, parce qu'autrefois Jai aids 
„ moi - meme à bourſiller ”. Peut- etre Mr. de 
Bori a- t · il cru faire ſa cour a ces claſſes, & qu'il 
a regardé la ſatire des prédèceſſeurs comme une 
louange tres delicate pour des ſucceſſeurs qui n' ont 
garde de leur reſſembler. 8 

Un trait d'ignorance bien marque c'eſt le titre 
qu'il donne a un livre de Mornay ſur VEucharif- 
tie. Ceſt un traité, dit - il, (23) contre Vinſ- 
== :iution de F Euchariſtie, Ce livre de Mornai a 
pour titre, De Vinſtitutiun, uſage & bhoctrine 
an St. Sacrement de I Euchariſtie en I Egliſe an- 
= £c:ene, | | | ; 


* 
Sag 4 


W 
* 4 
* 


(23) Tom. III. pag. 211. 
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Parmi les anecdotes pueriles qu'il a ramaſſces , 
il auroit pu en mettre d' importantes, qui lui au- 
rojent fait pardonner les minutieuſes. (24) Quand 
il raporte qu'à la mort de Gabrielle d'Eitrees 
les courtifans parurent triſtes, il auroit pu ajou- 
ter qu' ils prirent tous le deuil, & que le Parle- 
ment meme deputa au Roi pour lui faire ſes con- 
doleances , quoique le chef de cette compagnie 
repetat avec jubilation , Lagqueus contritus eſt. 

Mr. de Buri ne trouve rien d'&trange dans ho- 
roſcope de Louis XIII. fait par La Riviere mede- 
ein, au moment de fa naiſſance. Cependant tou- 
tes fes predictions s accomplirent; & parmi bien 
des peuples La Riviere auroit étè mis au rang des 
prophetes. On y voit Felevation de Richelieu, 
Pabaiſſement de la faction proteſtante , Vepuiſe- 
ment des finances, le regne des favoris, la naiſ- 
ſance de Louis XIV. & la puiſſance illimitèe de 
ee Prince, qui par ſes guerres, ſes perſecutions, 
par les maux inſeparables de abus de Tautorits 
mit la France a deux doigts de ſa perte, comme 
La Riviere Pavoit predit. (n) e 

Le proces & le ſuplice du Marecha!- Duc de Bi- 
ron eſt un des quatre endroits foibles de la vie de 

Henri IV. Mr. de Buri fuprime la defenſe de cet 
illuſtre malheureux. Cependant on efit vu avec 
fatisfaction dans cette hiſtoire ces traits vigoureux 
d'une eloquence guerriere: (o), Si Jai commis quel- 


Sta Pap. 1. | | 
(n) La Riviere avait dit: apres lui tout empirera. Louis 
XIV. fut Varbitre de l'Europe pendant quarante ans & finit 
par donner ' Eſpagne & I'AmErique meridionale à ſon petit 
fils. Quelle facon d'empirer! 3 


() On ſait afſez que ce diſcours n'eſt pas du Marechal 
de Biron. 3 | 
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, que faute, le Roi me Ta pardonnee à Lion, Il 
„ ne vous apartient pas d'en connoitre. En vain 
„, direz- vous que je nai point obtenu des lettres 
5„ C' abolition. C'eſt une formalitè, dont l omiſ- 
5, ſion ne doit pas mettre Biron en danger. C'e- 
, toit au Roi à me les faire expedier. Le projet 
5, de traité eſt ecrit de ma main; mais la datte en 
3 eſt antérieure au voyage de Lion. Vous m' ob- 
35 „ jectez une Lettre Ecrite a ce ſcelerat de Lafin, 
5 dont vous admettez le tèmoignage contre moi, 
5 Z ,, quoiqu't] ait éètè mon complice. Mais cette 
= ,, meme lettre demontre que j avois renonce a 
„ mes extravagans projets. Je lui marque, put/- 
= » quil a plu d Dieu de donner un fils au Roi, je ne 
355 veux plus ſonger d toutes ces vanites: ainſi ne fai- 
v tes faute de revenir. Mon malheur a cette con- 
„ ſolation, qu aucun de vous n'ignore les ſervices 
„que j'ai rendus au Roi & a Etat. Je vous al 
„ retablis, Meſſieurs, fur les fleurs de lis, d'où 
„ les Saturnales de la Ligue vous avoient chaſ- 
„ ſes. Ce corps qui depend de vous aujourd'hui, 
„ n'a veine qui rait ſaigne pour vous. Cette main 
„ qui a Ecrit ces lettres produites contre moi, eſt 
„ Celle qui a fait tout le contraire de ce qu'elle 6- 
„ crivoit. Il eft vrai, ai écrit, Jai penſe, j ai 
„ dit, j'ai parlé, plus que je ne devois: mais 
„ Ol eſt la loi qui punit de mort la legerete de la 
= ,, langue, & le mouvement de la penſèe? Ne pou- 
= ,, vois- je pas deſſervir le Roi en Angletterre & 
„ en Suiſſe ? Cependant Jai été irreprochable dans 
„ Ces deux ambaſſades. Et ſi vous conſiderez a- 
„ vec quel cortege je ſuis venu, dans quel état 
„ ai laiſſé les places de Bourgogne, vous recon- 
„ NoItrez la confiance d'un homme qui compte ſur 
2» la parole de ſon Roi K. la fidelitè d'un ſujet bien 
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3 


eloigne de ſe rendre Souverain dans ſon Gou» 
vernement. Aſſure de mon pardon, je diſois 
en moi - meme, le Roi connoit trop le fond de 
mon cœur, pour ſoupgonner ma fidelite. Que 
sil ne m'a donnè la vie que pour me faire mou- 
rir, un tel procede n'eſt pas digne de ſa gran- 
de ame, & ne peut lui ere inſpire que par les 


ennemis de fa gloire & les miens. J'ai voulu 


mal faire: Mais ma volontè n'a point paſte les 


termes d'une premiere penſte enyeloppee dans 


les nuages de la colere & du depit:: & ce ſeroit 
choſe bien dure, que ce fut par moi qu'on com- 
mencat à punir les penſèes. Serois - je le ſeul 
en France qui n'eprouvat point la clemence du 
Roi? Quoiqu'il en ſoit, je compte plus ſur 
vous, Meſſieurs, que ſur lui. Des qu'il s eſt 
reſolu à me remettre en vos mains, il tient a 
vertu de m' tre cruel. Mais la clemence n'eſt- 
elle pas la vertu des Rois? Chacun peut donner 
la mort; il nꝰappartient qu au ſuperieur de donner 


la vie. Eh! ne ſgait- il pas bien qu'il m'a par- 


donné ? La Reine d' Angleterre ma dit que fi 
le Comte d' Eſſex eat demande pardon, il au- 


roit obtenu. Je le demande aujourd'hui; le 


Comte d' Eſſex etoit coupable; & moi je ſuis in- 


nocent. Eſt - il poſſible que le Roi ait oublié 


mes ſervices? Ne ſe ſouvient · il plus de la con- 
juration de Mantes? Ne ſe ſouvient - il plus du 
ſiege d' Amiens, ol il m'a vu tant de fois couvert 
de feux & de plomb, courir tant de hazards pour 


donner ou pour recevoir la mort? Le cruel! il 


ne m'a jamais aime que tant qu'il a cru que je 
lui étois neceſſaire, II eteint le flambeau en 
mon ſang après qu'il s en eſt ſervi. Mon pere 
a. ſouffert la mort pour lui mettre Ja couronne 
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„ cur la tote. Jai regu quarante bleſſures pour la 
X#- maintenir, & pour recompenſe il m' abat la tE- 
{a8 7 93 b 7 » \ Meſſi d' 

„, te des epaules. Ceſt a vous, ieurs, dem- 
„, pecher une injuſtice, qui deshonoreroit ſon rè- 


* 


gne, & de lui conſerver un bon ſerviteur, 2 
Etat un brave guerrier , & au Roi dEſpagne 
5 un grand ennemi. ,, 4 WY” 

> Ce diſcours que Jai extrait d'une relation fort 
XX curieuſe, publice dans le temps du proces & de la 
mort du Marechal de Biron, ajoute a Fetonnement 
ol jette toujours cet endroit de Phiſtoire de Henri. 
On ne congoit pas pourquoi il ne lui fit pas du 
moins grace de la vie. Car de dire que cette ſe- 
== verite vint de ce que ce Prince fut pique de Tob- 


$ 


ſtination de Biron à lui nier tout, c'eſt attribuer au 
bas. LY 0 * / * } . * 
Roi le plus magnanime le procede d'un principal 
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de college. Cette obſtination etoit bien une rai- 
= ſon pour le livrer à la juſtice, mais aſſurement ne 
ſuffiſoit pas pour engager le Roi a faire executer 
X TYarret de mort. II faloit, dit-on, un exemple. 
Cela peut &tre, mais toit - ce ſur Biron que cet 
exemple devoit tomber? D'ailleurs Biron jette dans 
une priſon perpetuelle, n'auroit- il pas ſuffiſamment 
intimideè les factieux? Que penſer de cette rigueur? 
Dun cote il eſt certain que la ſuretè de Fetat ne 
=X Yexigeoit point: de Fautre on ne ſgauroit ſoupgon+- 
ZZ ner Henri d'aucune animoſité contre Biron. Il y 
a dans toute cette affaire un miſtère qu'aucun con- 
temporain ne nous a devoile, & que vraiſemblable- 
ment la ſagacite de nos critiques ne penetrera ja- 
mais. Quoi qu'il en foit, il faut plaindre Biron, 
mais plaindre encore plus Henri IV. cle 
fle ſuis bien éloigné de vouloir faire de Fhiſtoi- 
re un repertoire d anecdotes ſcandaleuſes. Cepen- 
dant je ne ſcaurojs pardonner à Mr. de Buri, qui 
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entre dans tant de particularites ſur les amours de 
Henri IV. d'avoir non ſeulement diſſimulè celles 
de la Reine Marguerite, mais encore d'avoir tents 

de les rendre problematiques. Il fait entendre que 
toutes les preuves qu'on a du deſordre de ſes mæurs, 
ſe reduiſent 4 ſon averſion pour ſon mari & au peu 
deffort qu'elle fit pour ſe reunir avec lui:ce qui(25)ne © 
pouvoit manquer de donner lieu d des interpretations 
 deſavantageuſes de fa conduite. De ſorte que Mar- 
guerite qu on nous avoit peinte juſqu' ici comme 
une Meſſaline, n'etoit au fonds qu une impruden- 
te, qu'on doit blamer ſeulement d' avoir vecu ft long- 
temps eloignee de ſon mari. Mr de Buri croit · il 
donc pouvoir retablir une reputation auſſi delabree 
que celle de cette Princeſſe? Il faudroit un plus 
puiſſant genie que le ſien pour un pareil exploit. 
Mais, dit-il, on la beaucoup accu ſee d'irregularits 
dans ſa conduite ſans nous en donner des preuves abſo- 
lument convainquantes, He! n'eſt-· ce done rien que 

le temoignage unanime de tous les contemporains? 

Un ſeul hiſtorien a-t-1l eleve {a voix pour elle? Un 
ſeul $eſt-i] recrie contre la calomnie? De tant de 
gens de lettres qu'elle avoit a ſa cour & a ſes ga- 
| ges, en eſt il un qui ait loue cette partie de ſes 
mœurs? Comment une Princeſſe vertueuſe auroit- 

elle paſſe auprès de tout ſon fiecle, je ne dis 

„ pour une femme tendre, vive, capable de quel- 
wo ques moments de foibleſſe, mais pour une perſon- 
1 ne livree a toutes les fureurs d'une paſſion effrenee, 
impetueuſe dans ſes deſirs, ardente a chercher tous 
les rafinements de la volupte? Le public ne ſe 
trompe jamais juſqu'a ce point. Mais on ne nous 
donne point de preuves abſolument convainquantes de 


(25) Tom, IV. pag. 12, 


a zs deſordres. Frivole raiſon. 10. Ces deſordres ſont 


e nature à n'avoir pas de temoins, En ſecond lieu, 
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Fon n'exige pas d'un hiſtorien des temoins pris a 
ſerment: quis ab hiſtorico juratos teſtes exegit, dit 
Ciceron. En troiſieme lieu, c'eſt un fait certain, 
gue les proteſtants defoles de voir leur protecteur 
fans heritier, le ſuplierent ſouvent d'y pourvoir: 
ce qui Etoit indiquer au Roi une accuſation d'adul- 
tere contre Marguerite: ſeul moyen connu parmi 
les proteſtants d'alors pour caſſer un mariage legi- 
time. Et il n'eſt pas moins certain que Henri Vau- 
roit employs, ſi la ſuite des evenements ne lui en 
*Z avoit fourni un autre. Mr. de Buri aſſure que les 
=== veritables cauſes qui avoient donne 4 Marguerite de Je- 

04 loignement pour Jon mari, ne ſont pas entierement par- 


= venues juſqu's nous. Comment ces cauſes nous ſe- 
= roient - elles parvenues ? Cette averſion de Margue- 
=T rite n'a jamais exiſte, Henri IV. n'etoit-1] pas un 
XX homme? Il eſt vrai qu'elle auroit mieux aime avoir 
pour Epoux le ſecond Duc de Guiſe que le Prince 
de Bearn. Mais ce fut ce penchant meme qui de 
bonne heure inſpira de /loignement pour elle a ſon 
g mari. Car des ſes jeunes annees elle promit d'etre 
ce qu'elle fut: & Charles neuf etoit ſi perſuade de 
ſon gout pour les plaiſirs de amour, qu'il dit après 
avoir ſigné le contrat: ,, En donnant ma ſœur 
„„ Margot au Prince de Bearn, je la donne à tous 
„„ les huguenots du Royaume.“ Depuis, les co- 
quetteries de Margot vinrent au point, que Henri 
ne put decemment vivre avec elle; & de-la cette 
longue ſeparation que Buri attribue a Tayerſion de 
la Princeſſe pour Henri, & que tous les hiſtoriens 
& attribuent au mepris de Henri pour elle. Ce qu'il 
dit des dernieres années de fa vie, neſt pas plus 
vrai. Elle ſe conduiſit le reſte de ſes jours avec beau- 
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coup de ſageſſe & de diſcretion: & elle ne donna que 4 
des fujets de louer la regularite de ſa conduite. Du 
Pleix, quoique ſon Maitre des requetes, ne nous 


en donne pas cette idee. Dans fa vieilleſſe elle 


eut des amants, elle fut devote, elle fit un melan- 
ge bizarre des exercices publics de la pitt avec 


les voluptes ſecrettes. de l'amour, fort genèreuſe 


envers les pauvres , mais fort injuſte envers ſes erèan- 
ciers, paſſant les jours avec des 'Theologiens ou 
des Philoſophes, mais les nuits avec des hommes 
d'slite, participant quelquefois aux ſaints miſtères, 
mais les decriant dans Voccaſion' par des Epigram- 


mes: ame noble, mais foible & inconſequente ca- 1 


pable des plus belles, des plus grandes choſes, ſi 
le temperament ne Pavoit entrainèe aux plus hon- 
teuſes. Enfin cette femme ſi regu/iere mourut ac- 
cable de dettes. Lee = 
L hiſtorien qui &ecit la vie particulière d'un Prin- 
<e doit entrer dans des details, que Vecrivain des 
faſtes d'une monarehie ne ſgauroit ſe permettre ſans 


avilir la majeſtéè de Fhiſtoire. Mais cette maxime 
ne juſtifie point Mr. de Buri d'avoir sali ſon livre 
1 quantitè de minuties indignes de attention & 
du ſouvenir d'un honnete homme, telles que les 


quolibets de la popalace contre Jes chefs de la Li- 
gue, les froides plaiſanteries de Henri & de Salli 
ſur les Etrennes de année 1606. les platitudes de 
ce Prince & d'un Maitre d'hotel, ,, Sire Sire, 
„ embraſſez moi la cuiſſe, 26) car Paporte de bons 
„ melons. Voily Parfait bien réjoui, dit le Roi, | 


„ cela lui fera faire un doigt de lard ſur les cotes, 


„ Je veux manger aujourd'hui des melons tout mon 
„ ſaoul. Autant vaudroit Ecrire Phiſtoire de Pier- 


(26) Tom. IV. pag. 79. 
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or & de Colinette, que de copier de telles choſes. 


n aime à voir en deshabille les Maitres du mon- 
e, mais non à les voir ſur la chaiſe percee. } 
9 1 Preſque tout le quatrieme volume eſt plutòt his- 


4 


oire de Sulli que celle de Henri IV. L'auteur ob- 
ſerve (27) que la regence de Marie de Medicis ayant 
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We fort tumultueuſe, on Pobligea- de la quitter au bout 


- 
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de ſept andes: comme s 'il etoit permis à un Fran- 


Fas d'ignoter que la régence finit au moment ol 


iu majoritè commence. Il ſoutient que Ravaillac 
Avoit des complices: & a Tobjection qu'il ſe fait, 


gue Ravaillac ſoutint toujours qu'il nen avoit pas, 
i repond par cette abſurdite, zu il na pu donner con- 


ZÞoiſJance de ceux avec leſquels il ctoit en liaiſon, qui 


rant gens de neant avoient eu la facilite de Sabſenter, 
ve qui lui fit ſoutenir juſqu's la mort qu'il navoit au- 


vuns complices, ne pouvant les indiquer. Mais dans 


gel cerveau bien organiſe peut · il entrer que Ra- 
vaillac n'efit pas dit, Jai des complices, mais je 
AM e les at jamais connus: ils m' ont fait ſeduire par 
es gens de mon eſpece, qui apres m'avoir com- 
ple de promeſſes ont diſparu. Pour moi apres avoir 


mdrement examine les differentes opinions ſur les 
auteurs de Vaſlafſinat de Henri IV. je crois qu'on 
ne ſcauroit tirer la moindre induction de la proce- 
Nure faite contre Ravaillac. Car outre qu'il fut 

Permis a tout le monde & meme au Jeſuite Coton 
2 lui parler, il eſt vraiſemblable que la procedure 


ne fut faite que pour la forme, & que les perſon- 


nes toutes- puiſſantes qui avoient contribuè à ce eri · 
me, eurent aſſez de credit pour faire dire a Ravail - 
lac tout ce qu'ils voulurent, ou pour faire dicter 


3 


par les commiſſaires tout ce que Ravaillac ne dit 
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pas. Mais quelles etoient ces perſonnes? Concini bn 


& ſa femme, qui au raport de Sulli avoient eu 4cjz 
Taudace d'uſer de menaces contre la perſonne de Henri, 
& qui avoient d'etroites relations avec le Miniſtre 
de I Eſpagnol conſterne de voir deja le Roi à la te. ® 
te de cinquante mille hommes; le Duc d'Epernon 
qui deteſta toujours Henri, qui fut accuſe par la 
Deſcomans d'avoir ſuborne Ravaillac, & qui avoit 
{i bien pris ſes meſures, que la Reine fut declaree 7 
regente deux heures apres Vaſſafſinat. du Roi. Je 
ne ſaurois me reſoudre a y. comprendre Marie de 
Medicis elle- meme, quoique femme violente, ja- 
louſe, féroce, iſſue d'une maiſon accofitamee aun 
forfaits , ſans ceſſe aiguillonnee à celui - ci par la 
Galligal, trop attachee a cette ceremonie du ſacre, 


rafermir ſon autoritè prochaine, tout au moins cou- 
pable de n avoir te, comme le remarque le Preſident © 
Henault, ni aſjez ſurpriſe ai aſſez afligee de ce tra- 
gique ve nement: paroles pleines de ſens , & qui 
ſont le commentaire de ce fait raporte par Buri, 


* 


+. 
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mais malheureuſement fans citation de ſon garant. 

Concini un des premiers inſtruits de la mort du 

Roi, ſe preſente a la porte du cabinet de la Reine, 
Tentr'ouvre, avance la tete, dit, il eſt tus, la re- 

ferme & ſe retire, Tout le monde ſgait que le tes- 

tament de mort diets par Ravaillac, fut écrit de 

maniere qu il ne ſgauroit Etre dechifre. (p) Le 

 (p) On vent faire entendre que Ravaillac &tait Pinſtrument 

dont la Reine $'erait ſervi. Si cela était, comment la Rei- 

| ne ne Yettc · elle pas fait Evader pendant les deux jours qu'on 
4 le laiſſa a “hotel de Raiz & que tout le monde lui parloit? 
La Reine ne devoit elle pas craindre Fant appliqus à la 

queſtion il ne revelat ſes inſtigateurs & qu'on ne remontat 

juſqu'2 elle? Cette ſeule reflex jon à la ſuite de tant d'autres 

ne detruit elle pas entièrement les abominables ſoupgonsque 


% 
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as Greffier Voiſin noſa ſans doute ecrire ſiſiblement 


=E J'affreuſes verites, qui ſortoien: toutes crues de la 
bouche de Vaſſaflin , & qu'aucun commiſſaire ne 
perfectionnait. en les redigeant. Il eſt vraiſembla- 
dle que Ravaillac n'ayant plus qu un moment à vi- 

re, neut plus rien a difiimuler. Mais d'ou pou- 
voit partir Vinfidelite du Greffier, ſinon de ce que 
le mourant lui dictoit des faits effrayants, & le 
nom de perſonnes redoutables. Et quelles per ſon- 
nes un Greffier peut il redouter en tel cas, ſinon 
celles que leur puiſſance met au- deſſus de la ven- 
5 geance publique, & a portèe d'exercer une ven- 
geance particuliere ? Si des grands ſeuls avoient 
GE nommès par Ravaillac, le Greffier auroit-il eu 
pour eux ces menagements 2 Queen eſt» il aprẽhen- 
de? N'eũt - il pas vu une entière ſurete pour lui 
* dans Vautorits des loix, & dans celle de la Reine 
douairière? Une autre reflexion, C'eſt que Louis 
XIII. fit aſſaſſiner Concini & decapiter ſa femme; 
qu'il traita fort durement Marie de Medicis & la 
laiſſa mourir de miſere a Cologne. Neſt - il pas 
vraiſemblable qu'on Vavoit ſecrettement inſtruit des 


* a3 


vrais auteurs du meurtre de ſon pere, & que des 
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ſoupgons affreux endurcirent fon cœur contre tous 
es mouvements de la nature? De plus, les illuſtres 
du temps qui nous ont laiſſè des memoires, tels que 
e Duc de Sulli, font entendre que les complices 
de Ravaillac étoient du plus haut rang. Pourquoi 
aucun d'eux n' a- t· il oſè les nommer, ni meme leg 


des hommes auſſi légers que méchans ſe plaiſent encore à 
Fepandre. Le preſident de Thou, le Duc de Sulli lui-m&. 
me avouent que la Reine éclatait en ſanglots & fondait en 
farmes. Sulli dit qu'il n'a jamais rien vu de ſi touckant. Un 
g erime fi noir & ſi reflechi ne permet gueres les ſanglots & 
e es pleurs. Voyez la Juſtification du preſident de Thou qu'on 
's . jointe à ce petit ouvrage. 
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deſigner? Ceſt qu'on ne pouvoit les nommer ou 
les deſigner alors ſans courir riſque de la vie. Au- 
jourd'hui Mr, & Me. d'Ancre ne. ſont plus: & 
on peut reprocher a 


ne les avoir pas punis. 


Marie quoiqu'innocente de 


= 
[L208 


Mr. de Buri finit ſon ouvrage par un recueil tres 
mal fait de bons mots d'Henri IV. & par une com- 
paraifon de ce Prince avec Philippe de Macedoi- : 
ne, qui reſſembloit a Henri, comme Buri reſſem- 


ble a Tite-Live. 


Diſons un mot du ſtile ſur lequel nos &crivains 
ſe negligent trop aujourd'hui. Celui de Mr. de 
Buri eſt ache & trainant, point de coloris, point 
de vie: Souvent meme il n'eſt pas frangais. Vous 
y trouvez (24 ,) avoir de exattitude 4 Jon devoir, (2g) 
une reſolution determines , (30) donner ſes attentions 
au gouvernement. Il dit que Sixte- Quint invetiva 


la memoire de Henri III. que Henri IV. etoit (31) 


naturellement miſericordieux , expreſſion conſacrèe a 
la Divinite: qu'il fut ordonne (32) un plus ample 


* 


#nforme pour un plus amplement informs: que le Kut 


fit à de Vic les plus grands accucils: il y a là deux fau- 7 
tes. En parlant de Henri IV. & du Duc de Par- 


me, il dit (33) ces deux Princes, Quand on reu- 
nit un Souverain & un ſujet dans la meme. phraſe, 
la denomination de Prince ceſſe d'etre commune a © 


tous les deux: & qui diroiten parlant de Louis XV. 
& de Mr. de Beauveau, ces deux Princes ſe ſont © 
entretenus des affaires du Languedoc, diroit une 


grande ſotiſe. 


En ouvrant le tome quatrieme j y trouve ces phra· 
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(28) Pref. p. 19. (29) T. I. p. 35. 5 
855 Page 328. (831) Tom. III. pag. 108. 5 


32) Tom. III. pag. 422. (33) Tom. II. pag. 16. 


\ 


nr e. 4 


Fes etranges, (34) Reſui en agiſſoit ainſi, parcs qu'il 
ectoit ſon ennemi, pour en 1ſoit ainſi, (35) Ces pa- 
voles toutes innocentes qu'elles etoient, pour tout inno- 
ventes. Il le crut coupable, pourquoi il le candaiind: 
ee. barbariſme eſt familier à Pauteur. (36) Kofri fut 
ſurintendant des finances, pour /urintendamt de ſes f- 
nances: (37) il eſt etonnani Fimmenſite de travail que 
Faiſoit ce Prince. (38) Villeroi & Hillen vinrent en- 
ſuite vers Roſni, de la meme pat, & nen revinrent 
pas plus ſavants: Celt Ecrire en Allobroge. Et que 
dire de cette phraſe, (39) {enri avhit dwine & gone 
na par la ſuite encore de nouvelles preuzes de ſon amour 
pour Mademoiſelle de Montmorenci: Mais i! faut croi- 
ye qu'il auroit fait par la ſuite de ſerienfes reficatons: 
car elle n'avoit pas vingt ans, & d ailieurs avoit heau- 
coup de vertus, Si Ton veut un modele de mauvais 
tle, le voila. | 
VMf.rr. de Buri a comme tous les auteurs ſon mot 


flavori. Il a choiſi celui d'homme de męrite, qui aupres 
de bien des gens ne ſera pas le ſien, & qui ne ſigni- 
e plus rien a force d'avoir &te prodigue. Ce mot 
reparoiĩt a chaque page: (40) Le Duc de Bouillon 
- Zetoit un homme de merite. (41) Colignt Etoit un des 
Seigneurs de la cour qui avoit /e plus de meri- 
„te. A Pegard de Mont morenci, Cetoit un homme de 
beaucoup de courage (42) & de merite, (43) Le Duc 
de Nevers etoit un Seigneur fort meritant. (44) Clement 
VIII. &toit un Pape de beaucoup de mérite. (45) Le 
Marquis de Piſani etoit un hymme de beaucoup de merite. 
(46) Le Cardinal de Medicis etoit auſſi un homme de bcau- 


1.8637) Pag 149. (38) Pag 33. (39) Fag. 102. 


$ (40 Pref. Pag. 24. (41) T. I. pag. 17. (42) Pag. 18. 
1 (43) Jom. II. Pag. 467. (44) Pag. 281. 
(45) Tom. III. p. 13. 8 Pag. 35. 

2 


24 : 3 — 3 ae IT. 
p 7 . DN” Ce? = — SN 1 2 — 
— Lo EE DEER, 3 * — < F 
——— LIE 


w 
h 


| 


— 
=> 


i 
n 
— 4 
xl 
of 
4 


— —— —_ 
— 4 —-— Fo — — 


— — — = —— 
— > 
= ® q - * 
— x — — ———_———"r> — — 
= = 35 — 
2 L 4 , 
— — — * 
- — a — — 


F 
— — 
— —— 


= — 
= - 
— — 3 
ae. - —_— 7 — wo 
- - » £4 — 
- — * — — — — 
— — * = 
4 => + 2 - - 4 2 
— — — — — 
1 — 9 — * — 
- þ. . = 


'52 EXAMEN DE LHISTOIRE 


coup de merite, Le Margchal-de Matignon; le Ba- 
ron de Senegal, Ra:inbouillet etoi-nt aui des gens 
de merite. Voila les traits males & varies dont Mr. 
de Buri p<int les contemporains de Henri IV. Ce- 


la rappelie le mot de la Reine Chriſtine, ce Mr. 


Aenage connott bien des gens de merite.. 
Quant aux reflexions, elles ſont toutes de la pro- 
fondeur de celles- ci: (47) il fait hon que/quefois da- 


voir de la preſence d'eſprit. (48) La paſſion emptche ordi- 


nairement de conſulter la raiſon. (49) Les grands genies 


veulent tiranniſer le bien par le mieux. Je n'entends 


point cette derniere, & aparemment Mr. de Buri 


ne Fentend pas plus que moi. 


Nous ſommes malheureux en hiſtoriens. Nous 
avons d'excellentes tragedies, des comedies parfai- 
tes, des fables charmantes, des odes ſublimes, un 
poëme Epique dont la, France daigne s'honorer, 
un roman encore plus épique & plus poëtique que 
ce po&:ne. Nos geometres ſont profonds, nos me- 
. ſont clairs; nos chimiſtes, nos anato- 
miſtes ont fait d'heureuſes decouvertes ; nous a- 
vons meme des Chefs - d'ceuvre d'eloquence, & 
nous n'avons pas en notre langue un bon hiſtorien , 
Pas un morceau de notre hiſtoire qui ſoit ſuporta- 
ble. Car les diſcours de Boſſuet & ceux de Vol- 
taire ſur I Hiſtoire univerſelle, ſont. plutot des eſ- 
quiſſes de tableaux que des ouvrages d'hiſtoire. 
D'ailleurs dans l'un de ces peintres ſublimes, on 
retrouve trop ſouvent le theologien, & dans Vau- 
tre trop ſouvent le potte. | 

Mais puiſque nous ne pouvons guere nous flat- 
ter d avoir un Tite- Live, un Salluſte, un Tacite, 
ſur tout en ce ſiècle, ou Veſprit frangais ſemble 


(47) Tom. II. p. 64. (48) Tom. LV, p. 93. (49) Tom. IV. p. 59. 
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etre tombe dans une eſpèce @ Epui;cment, nous 
3 dev ions. du moins tacher davoir en fin une bonne 


4 hiſtoire de la monarchie. Les /:nglvis ont deja 


14 les materiaux d'un corps d'hiitoire de leur pays, 
* grace aux travaux de Thomas Carte & de Rapin 
9 f Thoiras, dont Tun a fait le depouillement de tou- 
tes les anciennes chartes, & Pautre Vextrait de Vim- 
7 menſe collection des actes de Rimer. Il ne leur 
manque plus qu'une main habile , qui mette en eu- 
vre ces matériaux, plus judicieuſement que ne Pa 
fait Mr. Hume, dont la grande reputation en qua- 
litè d'hiſtorien prouve que le public eſt enclin a re- 
compenſer les efforts en ce genre, des memes a- 
plaudiſſements que les ſucces. 

Pour avoir une hiſtoire Fon encrale du Royaume, 
ou du moins quelques hiſtoires particulieres de 
nos plus grands Rois , il faudroit Etablir une So- 
= ciets littèraire, qui fut ant occupee de 
ces objets. 

Cette Societe auroit le titre d' Acadimie d hiſtoi- 
ve de la patrie; titre qui la rendroit chere a la 
nation. 

Elle ſeroit partagee en deux claſſes, une d A- 
cadeèmiciens, Pautre de corre ſpondans. 

Le gros de lapremiere claſle refideroit à Paris, oi 
ſont le treſor des chartes, les plus anciens cartu- 
laires, les plus amples cabinets de medailles mo- 
H dernes „les collections des plus rares manuſcrits & 
les plas nombreuſes bibliotheques. 

& Ceux qui ſe devouerojent aux penibles fonctions 
d' Acadèmiciens, renonceroĩent a toute autre Aca- 
demie & a toute autre occupation. 

Is ſeroient penſionnès proportionnement a leur 
travail, non par Etat, mais du produit des 
1 memoires de I a” Ceſt de la compoſition 
X 3 
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ouvrage hiſtorique adopts par I Académie, acquer- 


tôt oublicr ſes ainees. 


54 EXAMEN DE LHISTOIRE 


des almanacs, qui produit un revenu annuel de 
cent mille francs, que ſont penſionnès les Acade- 
miciens de Berlin | | | 

Les correſpondants qui auroient donne quelque 


roĩent le titre d'Academiciens, ſans @tre tenus de 
reſider a Paris. 6. 
Les Academiciens pourroient avoir pour marque 
d'honneur un cordon, au bas duquel pendroit une 
16daille d'or, dont un cõtè repreſenteroit la Fran- 
ce & Pautre le genie de Thiſtoire, —_—_ 
Un des ſtatuts de PAcademie ſeroit qu'une fois 
etablie par des Jettres- patentes, elle ne ſe met- 
troit ſous la protection d'aucun Prince. Par-là el 
le ſe garantiroit de toute influence de la cour ſur 7 
les Elections de ſes membres. * 
Le produit reſultant du debit des ouvrages de 


FAcademie, formeroit un fonds ſufiſant, tant 


pour penſionner les aſſocies indigens & laborieux 7 
que pour former une bibhotheque, & fournir au- 
fraix d achat d'une ſalle d' aſſemblèe, & autres d- 
penſes neceſſaires pour la correſpondancſge 
Lees correſpondants 'ſerojent tenus d' envoyer 
reguljerement a PAcademie un memoire de tout 
ce qui ſeroit arrive de remarquable durant Vannce 7 
dans leur ville ou dans leur province, „ 

Tel devroit Etre à ; peu - pres le regime de la 

:1ete dont je donne le projet; elle feroit bien- 
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| La piece qu'on vient de lire paroit aujourd hui pour 


la premiere fois; Ia ſuivante a deja ere imprimee : 


== mais elle à tant de raport avec la precedente ; elle 


vient d'une main fi celtbre ; elle eſt ecrite avec tant 


de gout , & enrichie danecdotes fi pretieuſes, que nous 


2 croyons qu'on nous ſaura gre de la remettre ſous les 
7 geux du public. 
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i Le Preſident bx Tnou juſtifies contre les accuſations 
die M. pz Burt, Autcur dune Vie de Henkt IV. 


— 


OUT homme de Lettres, tout bon Francais 


2 doit etre étonné & afflige de voir notre illuſtre 


22 Preſident de Thou indignement traits dans la Pré- 
= face que M. de Buri a miſe au -devant de ſon Hiſ- 
© toire de la Vie de Henri IV. Voici comme il 


S exprime ſur un des plus grands Hommes que 
nous ayons jamais eus dans la Magiſtrature & dans 
les Lettres. 

„L Hiſtoire, dit - il, ne doit point etre un re- 
„ cueil de bons mots & d' Epigrammes, encore 
„ moins de ſatyres & de médiſances, auxquels ſe 
„ livrent les Hiſtoriens qui veulent donner de Peſ- 


- 


„ prit, & le font ſouvent aux depens de la veri- 
„ té. Nous avons beaucoup, d'Ecrivains qui ont 
v5 acquis leur principale reputation par le mal qu' ils 


„ont affecté de dire des Princes & des particu- 
D 4 
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„ liers, tels ſont entre autres de Thou & Meze- 
„ ral, Ecrivains recherches par les mediſances 
„ qu'ils ont rèpandues dans leurs ouvrages, parce 
„ que beaucoup de perſonnes $'imaginent que ce 
„ ſont des actes de verite, . | 

It faudroit au moins ſavoir parler ſa Langue 
lorſqu'on ofe cenſurer fi durement un Hiſtorien qui 
a écrit auſſi purement que le Preſident de Thou, 


dans une langue Etrangere. On ne dit point on- 
ner de Peſprit tout court; on dit donner de Veſprit 7 
à ceux que l'on fait parler, & pour cela il faut en 


avoir, Cette expreſſion donner de leſprit, weſt pas 
frangaiſe. On ne dit point des actes de verite, com- 
me on dit des actes de Foi, de Charité, de juſ- 
tice. | 1 

„La plipart des Auteurs, continue - t- il, 
„ ont voulu imiter Tacite, dont le ſtile a gate 


„ beaucoup d' Hiſtoriens par la malignite de ſes 
„ reflexions, qui n'ont rien de naturel, ni d' in- 


„ Nocent ”. Jo nd FE 
II auroit dit voir que le ſtile n'a rien de commun 
avec la malignite des réflexions, on peut avoir un 
bon ou un mauvais ſtile, ſoit qu'on faſſe une ſa- 
tyre, ſoit qu'on faſſe un panegyrique. Et une ma- 
ignite qui n'a rien d innocent, eſt aſſurement une 
phraſe qui n'a rien de ſpirituel. 


Eft-il permis a un homme qui éerit ainſi, de 
reprocher a M. de Thou du pedantiſme? Il le con- 
damne , fur- tout parce qu'il a écrit en Latin. 


Ne ſait - il pas que du tems de M. de Thou le 
Latin étoit encore la langue univerſelle des Sa- 
vants. Le Frangais netait pas forme; il falloit 
 Ecrire en Latin pour etre lu de toutes les Nations. 
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Une telle Preface revolte tout honnete homme; 


& lorſqu'on voit enſuite I Auteur parler de lui me- 
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ne, en commengant la Vie de Henri IV, & dire 
u' il a deja donnè au Public la Vie de Philippe de 
Macedoine, on voit que ce pedant de Thou, qui 
peut - etre 6toit en droit, par ſon rang & ſon me- 
kite, doſer parler de lui dans fon admirable Hiſtoi- 
tre, ma pourtant point eu un pedanti/me 11 deplace. 
Le fieur de Buri ne devoit ni ſe citer ainſi lui- 
meme, ni inſulter un grand homme, mais il de- 
voit mieux Ecrire. . 


5, Son courage, dit- il, en parlant d Henri IV, 
, etoit preſque au-deſſus de Phumanite. Il eſt tou- 
„, jours ſorti des occaſions perilleuſes, victorieux 
14 . & avec a vantage 55 ee a 5 N 
Le terme d'bumanite fait ici une èquivoque qui 
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'n'cſt pas permiſe. Et quand on fort victorituꝛ d'u- 
ne action perilleuſe , apparemment qu'on en ſort 


duſſi avec avantage. Ce n'elt pas là le ſtile du pe- 


7 5 

dant de Tou. b li 

le ne remarque ces fautes, dans le debut de cet. 
te Hiſtoire, que pour faire voir combien il eſt in- 
decent à un homme qui Ecrit ſi mal, de ſe dechai- 
ner contre le plus Eloquent de nos Hiſtoriens, Je 
ne parlerai point des fautes de langage qui ſont en 
trop grand nombre dans cet Ouvrage, je paſſe a 
des objets plus importans. = _ 

I. Auteur remonte juſqu'a la mort de Frangois 
I, & dit que ce Monarque laiſſa dans ſon treſor 
quatre millions d'eſpeces. Je ne veux point trop 
2 blamer ici l'uſage on ſont tant d'Auteurs de repe- 
ter ce que d'autres ont dit; mais il faut au moins 
s expliquer d'une maniere intelligible, Quatre mil- 
lions d' eſpèces ne ſignifient rien. Le pedant de Tho: 
nous apprend que Frangois I. laiſſa quatre cents mil- 
le eEcus d'or, outre le quart des revenus, dont le 
recouvrement n'ctolt 55 encore fait, ce qui ne 
| a 
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compoſe point quatre millions d'eſptces, mais ſci. 
ze cents mille livres numeriques , à trois livres A 
Fecu d'or, . 
Venant enſuite a la paix de Cateau - Cambreſis, 
faite avec Philippe II, “Auteur dit, (50) qu'on H n, ? 
les conquò tes de part & dautre, excepte Metz, Tuul © 
Verdun. On croirait , par cet enonce, que Hen- 
ri II. avoit pris Metz, Toul & Verdun ſur Philip. ©: 
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pe; mais il les avait priſes ſur PAllemagne, & il 
n'en fut point du tout queſtion dans le traits de 
Cateau · Cambreſis. 8 
Il eſt bien Errange que dans la vie de Henri IV. 
on parle des batailles de Jarnac, de Moncontour, 
& de la S. Barthelemi, avant de parler de la naiſ- 
fance de ce Prince, de ſon education , & de la 
part qu'il eut a tous ces Evenemens; & il eſt en- 
core plus Etrange que Auteur en revenant ſur ſes 
pas & en parlant de la St. Barthelemi, ne nomme 
aucun de ceux qui Etoient alors auprès de Henri de 
Navarre, & qui ſe cacherent juſques ſous le lit de 
la Princeſſe Marguerite, ſa femme. Il ne parle 
point de ceux qui furent Egorges entre ſes bras. La 
reticence ſur des faits ſi intereſſans, n'eſt pas par- 
donnable. 
II eſt encore plus reprehenſible de ne pas dire 
que Henri IV. étant garde a vue apres la S. Bar. 
thelemi, changea de Religion. Ceſt un fait fi im- 
portant, & le nom de relaps qu'on lui donna de. 
puis, ſuſcita contre lui tant d'ennemis, & fut pour 
eux un pretexte ſi ſpecieux, qu'il eſt impoſſible de 
ſe faire une idée nette des traverſes qu'il eſſuya, 
quand on omet ce qui en a été le principe; c'eſt 2 
pecher contre la principale loi de Hiſtoire. I! eſt | 
vrai que quarante pages apres, il dit un mot qui 
(50) Tom. I. p. 13. ts. EY NES + 
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2 ſuppoſe cette abjuration de Henri IV. Mais un 
nf ot qui n'eſt pas à ſa place ne ſuffit pas; Er Jam 
p nunc dicat , jam nunc deventia dici. 
le paſſe bien des fautes de cette eſpèce pour ar- 
« ier à la mort du Prince Henri de Condé en 1587. 
On ne trouve que cinq ou fix lignes ſur ce fatal 
1 evenement. Henri IV, alors Roi de Navarre , 
n ö'etoit qu'a quelques lieuss de 8. Jean d' Angeli ov 
le Prince Henri de Conde étoit mort, Les lettres 
qu'il Ecrivit ſur cette mort ſont un des plus precieux 
monuments de Hiſtoire, elles font connues, elles 
ſeont authentiques; on en a deja imprime quelques- 
KB unes ; je tranſcrirai ici les principales, puiſque PAu- 
3 4 teur de * Vie de Henri IV n'en — pas un 

ſeul mot. 


+ Lettre de Henri u Coriſande d Andoin , Comteſſe 
de Grammont. 


„ Pour achever de me peindre, il m'eſt arrive 
5, un des plus extremes malheurs que je pouyois 
= », craindre, qui eſt la mort ſubite de M. le Prin- 
„ ce; je le plains comme ce qu il me devoit etre, 
5, non comme ce qu'il m'etoit. Je ſuis a cette heu- 
5, re la ſeule butte on viſent tous les perfides de 

„ la Meſſe. Ils Pont empoifonne les traitres ; ſi 
>, Eſt- ce que Dieu demeurera le maitre , & moy, 
„ par ſa grace, Vexecuteur, Ce pauvre Prince, 
„ non de cœur, jeudi ayant couru la bague, ſou- 
„ pa ſe portant bien: à minuit lui prit un vomiſ- 
„ſement qui lui dura juſqu au matin; tout le ven- 
dredi il demeura au lit, le ſoir il ſoupa, & a- 
yant bien dorm, il ſe leva le ſamedi matin, di- 
na debout & puis joua aux eEchecs ; il ſe leva 
de fa chaiſe, ſe mit a ſe promener par ſa cham- 
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bre, deviſant avec Pun & avec Pautre: tont 
d'un coup il dit, baillez - moi ma chaiſe, e 


ſens une grande foibleſſe; il ne fut pas affis , 
qu'il perdit la parole, & ſoudain apres il rendit 
Fame aſſis. Les marques du poiſon ſortirent 
ſoudain; il n'eſt pas croyable tonne ment que 
cela a portè en ce Pays - la. ſe pars des Laube 
du jour pour y aller pourvoir en diligence. Je 


me vois bien en chemin d'avoir bien de la pei- 


ne, priez Dieu hardi nent pour moy; ſi jen EC- 
chape, il faudra bien que ce ſoit lui qui me gar- 
doit , dont je ſuis peut - Etre plus pres que je ne 
penſe, je vous demeurerai fidele eſclave. Bon 
ſoir, mon ame, je vous baiſe un million de fois 
les mains. 0 


Mars 1588. 


„Il m' arriva hier, l'un a midi, Tautre au ſoir, 
deux couriers de S. Jean; le premier nous dit, 
comme Belcaſtel, Page de Madame la Princeſſe 
& ſon valet de chambre, sen Etajent fuis ſou- 
dain, apres avoir cru mort leur maitre, avient 
trouve deux chevaux valant deux cens écus, a 
une hotellerie du faubourg, que Von y tenait il 
y avait quinze jours: & avaient chacun une ma- 
lette pleine d argent. Enquis Phote , dit que 
C'etait un nommè Brillant qui lui avoit baille les 
chevaux , & lui allait dire tous les jours qu'ils 
fuſſent bien traites ; que sil baille aux autres che- 
vaux quatre meſures d'avoine, qu'il leur en bail- 
le huit ; qu'il payerait auſſi le double. Ce Bril- 
lant eſt un homme que Madame la Princęſſe a 
mis dans la maiſon & lui faiſait tout gouverner. 
Il fut ſoudain pris, confeſſe avoir baille mille 


4 


Eécus au Page & lui avoir achete ſes chevaux, par 
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1 ie commandement de fa Maitreſſe pour aller en 
4s 4 Italie. Le ſecond confirme & dit de plus qu'on 
= avoit fait Ecrire par ce Brillant au valet de cham- 
bre, qu'on ſavait Etre a Poitiers, par ou il lui 
mandait etre a deux cens pas de la porte, qu'il 
voulait parler a ui. Lautre ſortit ſoudain , Vem- 
buſcade qui etait la le prit & fut menè a S. Jean. 
Il n'avoit encore été oui; mais difoit-1] à ceux 
qui le menoient, ha! que Madame eſt mechan- 
te! que Pon prenne ſon Tailleur; je dirai tout 
ſans gener, ce qui fut fait. | 
,, Voila ce qu'on a fait juſqu'a cette heure, Je 
ne me trompe gueres en mes jugements; c'eſt 
une dangereuſe bete qu'une mauvaiſe femme. 
Tous ces empoiſonneurs ſont Papiſtes ; voila les inſ- 
tructions de la Dame. Ja decouvert un tueur 
pour moy, Dieu m'en gardera & je vous en 
manderai bientot davar tage. Les Gouverneurs 
& les Capitaines de Taillebourg ont envoye deux 
ſoldats & ecrit qu'ils n'ouvriraient leur place qu'2 
moi, dequo! je ſuis fort aiſe. Les Ennemis les 
„preſſent, & ils ſont ſi empreſſes a la verification 
„de ce fait, qu'i's ne leur donnent nul empeche- 
„ment; ils ne laiſſent ſortir homme vivant de 8. 
„ Jean que ceux qu'ils m'envoyent. M. de la 
„ Irimouille y eſt lui virgrieme ſeulement. L'on 
„ m'ëcrit que ſi je tardois beaucoup, il y pourrait 
,, avoir beaucoup de wal & grand; cela me fait 
„ hater, de fagon que je prendrai vir gt maitres & 
„ Moy & irai jour & nuit pour étre de retour à 
„ Sainte Foy a f'aſſemblèe. Mon ame, je me por- 
„te aſſez bien de corps, mais fort aflige de Veſ- 
„ prit; aimez- moy & me le faites paroitre ; ce 

me ſera une grarde conſolation; pour moi je 
ne manqueral point a la fidelite que je vous ai 
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„ vodée: ſur cette verite, je vous baiſe un mil. Xx 
„ lion de fois les mains. 'Y 
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,» Jarrivai hier au ſoir au lieu de Pons où il 
„ m' arriva des nouvelles de 8. Jean par on les ſoup- 
„ Fons eroiſſent du cote que les avis peu juger. Je 
„ verrai tout demain; japprehende fort la vue des 
fideles ſerviteurs de la Maiſon; car c'eſt à la ve- 
rite le plus extreme denil qui ſe ſoit jamais vl. 
Les Precheurs Romains prechent tout haut dans 
„ les Villes d'ici a Ventour , qu'il n'y en a plus 
„ qu'une à voir, canoniſent ce bel acte & celui qui 
„Ta fait, admoneſtent tout bon Catholique de 
„ prendre exemple à une ſi chretienne entrepriſe, 
„ & vous etes de cette Religion! Certes, mon 
„ Cur, C'eſt un beau ſujet & notre miſere pour 
„ faire paroitre votre piete & votre vertu, n'at- 
„ tendez pas à une autre fois à jetter ce froc aux 
„ Orties; mais je vous dis vrai. Les querell-s de 
„NM. d'Epernon avec le Maréchal d' Aumont & 
„ Grillon, troublent fort la Cour, d'où je ſaurai 
,, tous les jours des nouvelles & vous les manderai. 
„ L'homme de qui vous a parle Briſqueſiere m'a 
„ fait de méchants tours que J'ai ſga & avere de- 
„puis deux jours, Je finis la, allant monter | 
cheval; je te baiſe , ma chere Maitreſſe, un 
,, Million de fois les mains. ; 
17 Mars 1588. 
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Voilà des monumens prècieux, abſolument ne- 
ceſſaires a un Hiſtorien qui doit s inſtruire avant 
que d' inſtruĩre le public. Ce n'eſt pas la peine de re- 
peter des faits rebattus, & de tranſerire fans choix 
les Memoires compoſes par les Secretaires du Duc 
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ulli, & trop. corriges par T Abbe: de I Ecluſe. 
ii ma rien de nouveau a dire, doit ſe taire, ou 
moins ſe faire pardonner ſon inutilite par ſon 

& E DQUENCE. | 

ill faut ſur-tout, quand on repete , ne ſe pas 
p. omper. Lexactitude doit venir au ſecours de la 
ſe Wcrilits. 

1. Auteur s exprime ainſi fur Je Prince Palatin 
Faſimir, qui vint pluſieurs fois faire la guerre en 
France: (51) „ on donna au Prince Caſimir, pour 
e renvoyer dans ſes Etats, une ſatisfaction tant 
sen argent qu' en preſents ”. 

Ce Prince Caſimir ne put etre renvoye dans ſes 
Etats, car il n'en avait point. II &toit le quatrie- 
ne fils de Frederic III. Electeur Palatin; mais c'6- 
tait un Prince entreprenant & courageux, qui of- 
Trait ſes ſervices a tous les partis qui deſolaient alors 
3a France. Le Roi Henri III lui avait donné une 
ZTompagnie de cent hommes d'armes, le Duche d'E- 
tampes & des penſions. Voila le Prince que Mr. 
e Bury nous donne pour un Souverain, dans une 
*Fhiſtoire où il veut reformer tous ceux qui ont Ecrit 
*Zavant lui. 

On fait que le Pape Sixte V eut Vinſolence d'en- 
voyer en 1589 un monitoire par lequel il ordonnoit 
au Roi de ſe rendre à Rome dans trente jours pour 
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ſe juſtifier de la mort du Cardinal de Guiſe; PAu- 
teur dit: (52) „ que le Roi fut cite a comparoir 


5 
7 


7 


* 


o 
. 


5, dans trente jours a Rome. 

II ſemble par cette expreſſion que Sixte - quint 
ait écrit ce monitoire en francais & qu'il ſe ſoit 
=X ſerv du langage de notre barreau. II etoit ecrit 
en latin ſelon Vuſage de Rome. L'Auteur devoit 
= (51) Tom. 1. pag. 86. 

We (52) Tom. I. pag. 287. 
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Fe ſervir du mot de panne pour lever cet i ; 


cadavre du Moine, & PVinterrogation faite par 4 Y 


Prevòõt de 'H6tel, de la Gueſle, du Mont, Mon 


Roi. Larret ind Henri, & plus bas Ruze, ef 
2 Aodt 1589, eſt congu en ces termes. 


ce, du Proces fait au corps mort de feu jacques 


mis en la perſonne de feu bonne memoire Henri 


A 
quivoque. _- vi YH 

L'Auteur, apres Fafſaflinat de Meat! IH par 1 44 
Jacobin Jacques Clement , ne devoit pas ometuf 17 
Parret que porta en perſonne Henri IV contre 


grand prevot de [Hotel au Procureur General i 7 

ueſle qui avoit introduit cet aſſaſſin. Lorſqu o v1 
fait ane hiſtoire de Henri IV en quatre We 9 A 
un fait auſſi ſingulier ne doit pas Etre paſſe ſou 3 9 
flence. Nous avons encore le Procès criminel E £1 


au cadavre. Il commence par le paſſeport donn 


A Jacques Clement par le Comte de Brienne de 


Maiſon de Luxembourg, & eſt ſigné Charles 6 
Luxembourg, du 29 Juillet 1559, & plus bas 6 
par mondit Seigneur, de Geoffre. bk 
Les Interrogatoires & Confrontations 0 ont endl 5 
Frangois du Pleſſis, Seigneur de Richelieu, rana n 
ciries, Gentihomme ordinaire de la Chambre. 
d' Aupou „item, Roger de Bellegarde, AN | 
Gentilhomme de la Chambre & grand Ecuyer, Si 
vari de Bonrepos, Gentilhomme ordinaire, Antoi. 4 
ne Portail , Valet de Chambre & Chirurgien du 


Le Roi étant en ſon Conſeil, apres avoir ol 
le rapport fait par le Sieur de Richelieu, Chee 1 
lier de ſes Ordres, Conſeiller en ſon Conſeil d'E. : 
tat, Prevõt de ſon Hotel & grand Prevot de Fran- 


Clement Jacobin , pour raiſon de Vaſſaflinat com- 


de Valois n'a gueres Roi de France & de Pologne. 
Sa Majeſte de Pavis de ſondit Conſeil, a ordonne | 
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I ordonne que ledit corps dudit Clement ſoit tire à 
e chevaux ; ce fait, ledit corps brile & mis 
n cendres, jettces en la riviere, à ce qu'il nen 
Moit z Vavenir aucune mémoire. Fait a St. Cloud, 
Sadite Majcſte y étant. 
5 N Un homme qui fait une Hiſtoire de Henri IV. 
ee Thou, Mezerai, Daniel & tant d'autres, 
Woit au moins puiſer quelque choſe de nouveau dans 
Nes ſources. Et ce n'eſt pas la peine d'6crire quand 
A dn ne fait que repeter & tronquer ſans ordre & 
Jans liaiſon des faits connus de tout le monde. 
3 Ce qui fait peine encore dans cette Hiſtoire , 
Pieſt que les evenements n'y ſont preſque jamais a 
Jour place, On y parle ſouvent de faits dont on 
a precedemment donnè aucune idée; le Lecteur 
4 ne ſait point où il en eſt, il ſe trouve continuelle- 
ment Egare; en voici un exemple: 
| En parlant de la mort du Duc d Anjou dernier 
ils du Roi Henri II, (53) Auteur s exprime ain- 
n; „le bruit courut qu'il avoit été emporonne, 
L „mais la veritable cauſe de ſa mort fut le chagrin 
1 qu'il avoit congu du mauvais ſucces de ſes en- 
L V trepriſes & en dernier lieu de celle d' Anvers. 
I Mais par qui & pourquoi auroit - il et empoi- 
A Pane; Quelles étaient ſes entrepriſes? Quelle E- 
Fait celle d'Anvers ? Ceſt ce que PAuteur ne dit 
, & c'eſt ſur quoi de Thou & Mezerai, que 
Auteur mepriſe ſi fort, donnent de grandes lu- 
leres. 
„ (54) Le Legat voyant une armee victorieuſe 
4 , pres de Paris. Quel ctoit ce Legat? il etoit 


| (53) Tom. I. p. 142. 
(54) Tom. II. p. 32, 
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important de le ſavoir, I Auteur nen dit qu'un ſelf 
mot dans le ter. tom: Il devait dire que Sixte- 

aint envoya en France le Cardinal Catan avec le 
Jeſuite Bellarmin & Panigarole, & que tous trois} 
Etalent vendus a Philippe II; qu'i! arriva a Lyonf 


leg. Novembre 1589; Que Henri IV. en le dé. | 


clarant ſon ennemi, & en proteſtant de nullitè con- 
tre toutes ſes entrepriſes, eut la generoſits & la 
prudence de le faire recevoir avec honneur dans 
toutes les Villes qui lui obéiſſaient. II falait ſur. 
tout dire que ce Legat dont le Due de Mayenne fel 
defiait autant que Henri IV, cabalait alors, C' eſt 2 
A- dire en 1590, pour faire donner le Royaume de 
France a TInfante Claire Eugenie. | 
Les Etats de la Ligue tenus en 1593, furent Ve. 
poque la plus celebre & la plus critique qu'on et! 
vue en France depuis les temps de Philippe de Va. 
lois & de Charles VI. Il Sagiſſait non-ſeulement 
d'abolir la Loi Salique, comme ſous le regne de 5 
Philippe, mais de placer une fille ſur le 'Trone , 44 
meme une fille etrangere. Philippe II promettaiti 
cinquante mille hommes pour ſoutenir I'ele&tion de 
FIntante Claire Eugenie qui devait eEpouſer le 700 
du Duc de Guiſe le Balafre, tus a Blois. 7 
Le Duc de Mayenne qui avait alors dans Paris ui 
puiſſance d'un Roi de France, ſans en avoir le t- 
tre, alloit perdre tout le fruit de la guerre ey 
devenir le premier Schet de ſon Neveu dont il tat 5 
jaloux. 3 
Henri IV., ſans argent & preſque ſans armée, 
ayant contre lui les Citholiques, & environné de 
factions, n'aurait pu reſiſter, probablement, aux 
treſors & aux armes de Philippe II, le plus puiſ. 
ſant Monarque de Europe. Le Duc de Wenn 
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oa la France en ne conſultant que ſes propres 
8 % Wcerets & ſa jalouſie contre le jeune Duc de Gui- 


e 4 | II Etait trop Roi dans Paris, pour ne pas em- 
5 3 cher qu'on lui donnarc un Roi. Maitre du Par- 
wm ſe ent de la Ligue ſiegeant à Paris, il eſt tres-vrai- 


Emblable qu'il engagea ſous main ce Parlement a 
1. n bmpre les meſures des Eſpagnols , a proteſter con- 
al 575 d'une Infante, à ſoutenir la Loi Sali- 


Wm. Ce fat principalement ce qui dEconcerta les 
ri 


| Wo 
A 3 


Le Preſident de Thou ne deſcend pas ſans doute 
3 qu. à rapporter ces Harangues baſſes & ridicules 
la Satyre Menipee, au lieu de rapporter la fubſ- 
* Wnce de ce qui fut en effet propoſe. Il eſt trop 


&- 24 Wrave, trop ſage, trop inſtruit, pour dire que Ia 
Sactyre Menipee ouvrit les yeux & beaucoup de per ſon— 
i 5, & contribua 4 faire rentrer dans leur devoir 
"= Mae partie de ceux qui sen craient ècartes. 

> 


Ceſt bien mal connaitre les hommes, que de pre» 
ncre qu'une Satyre empeche des hommes d Etat 
e pourſuvre leurs entrepriſes. 
3 Il eſt tres certain que la Satyre Menipee ne pa- 
We point pendant la tenue des Etats; elle ne fut 
nnue qu'en 1594, pluſieurs mois apres Vabjura- 
on du Roi. La premiere Edition fut commencee 
ur la fin de lannee 1593, & ne fut achevee que 
wand le Roi fut entre dans Paris Celà ct incon— 
i Eſtable , puiſque tout POuyrage ne fut acheve & 
1 e put Fetre qu en 1594; car il y eſt parlè de plu- 
geurs faits qui ne ſe paſſerent que longtems apres 
a diſſolution des Etats, comme fa venture du Con- 
Filler d Amour, celle de Mr. Vitri, du banniſſe- 
nent de d Aubray & du meurtre de S. Pol. 
| Mr. de Buri Toit $ Fer de TAbregs Chro- 
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. du Prefident Hainaut, qui dit que la Sa- 
tire Menipee ne fut guere moins utile 4 Henri IV. 

ue la bataille d Ivry; mais il ajoute peut - tre, & 
Il fait tres- bien. 

Ce qui rèellement porta le dernier coup aux E- 
fats, & ce qui mit Henri IV. ſur ſon Trone, ce 
fut le parti qu'il prit d' abjurer; & c tat en effet 
le ſeal parti qui reſtat a ſa politique. Le mot ft 
cElebre de ce Monarque, ventre - ſaint - gris , Paris 
vaut bien une Meſſe, eſt une plaiſanterie fi connue, 
& en meme tems fi innocente, ſur tout dans un 
tems où la liberté des expreſſions était extreme , 

ue Auteur n'a aucune raifon de nier cette faillic W 

e Henri IV. II faudrait pour étre en droit de la 
nier, raporter quelque àutoritè contraire, & il 
n'en produit, ni n'en peut produire aucune. 

La fameuſe Lettre de Henri à Gabrielle d'Etrees, 
conſervee a la Bibliothèque du Roi, eſt un monu- 
ment qui confond aſſez la Critique de Mr de Bury. 
Ces mots, ce/t demain que je fais le ſaut perillcux ; i 
ces gens - ci me feront hatr St Denis autant que 
vous haiſſez Monceauæ c. font plus forts que ceux- i 
ci, Paris vaut bien une Meſſe; & ſon apologie au- 
pres de la Reine Eliſabeth acheve de mettre dans 
tout ſon jour le veritable motif de ce grand evene- 
ment, | | =_ 
ll ſe fait apparemment un merite de copier ici l 
Jeſuite Daniel, qui dit qu'au tems des conferences 
de Surenes, Henri IV, etait deja cathy/ique dans if 
eur. Mais comment pouvait - il etre catholique 
dans le cœur en ce tems-1a, puiſque pendant le 
Siege de Paris, qui preceda de tres - peu ces con -· 
ferences, le Comte de Soiſſons I'ttant vena affurer 
qu'il ſerait regu dans la Ville s'il ſe faifait carho!i- i 
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ae, il lui repondit deux fois, qu'il ne changerait 
mais de religion. Ce fait eſt atteſts dans pluſieurs 
lemoires, & ſur tout dans le Diſcours des choſes 
as notables arriutes au fitge de Paris, & de la de- 
ſe de cette Ville par Monſeigneur le Duc de Nemours 
re le Roi de Navarre, N'eſt - il pas bien Evi- 
ent, que Henri IV. ne voulut pas changer tant 
eil eſpera de ſe rendre maitre de la Ville, & 
il changea enfin lorſque le Duc de Parme eùt 
Waic lever le ſiege? II faut avouer que le Duc de 
Farme fut ſon veritable convertiſſeur. La verite 
WoitTemporter ſur les ſubterfuges du Jeſuite Daniel. 
Mr. de Buri ne ſe trompe pas moins en diſant 
ue le Cardinal Tolet fut celui auque! Henri eut le 
us d ohligatiun de Fabſolution du Pape. Celt fans 
loute a ſon Epee & à la dexterite du Cardinal d'Oſ- 
at que ce heros en eut toute l'obligation, & non 
pas a un Jeſuite Eſpagnol qui ſervit fort peu dans 
tte affaire & qui n'employa ſon faible credit que 
dans la vue d'obtenir le rappel des Jeſuites, chaſ- 
Es alors de France par arret du Parlement. Car 
Fabſolution inutile & arrachee au Pape Clement 
VIII. eſt du 17 Septembre 1595, & le banniſſe- 
ent des Jeſuites eſt du 29 Decembre 1594. 
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Wce que Henri IV. avait été abſous par les Eveques 


meme; parce que la pretention du Pape que Henri 
ne pouvalt etre legitime poſſeſſeur de ſon Royau- 


© i me, que ſous le bon plaiſir ultramontain, était la 
je pretention la plus abſurde & la plus attentatoire a 
. tous les droits d'un Souverain & à tous ceux des 


Nations 


3 


Remarque: que je dis ici abſolution inutile, par- 


de ſon Royaume, parce qu'il etait abſous par Dieu 


N'eſt- on pas un peu revolte quand on voit que 


— _ _— — : _ 
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Mr. de Buri ne parle pas ſeulement de la clauſ * 
qui fut inſeree un mois entier dans Vabſolutio 
donnee par le Pape Clement VIII: Nous rehabiilf 
tons Henri dans ſa Royaute. 1 
Certes ce ne fut pas le Cardinal Tolet qui fi 
rayer cette formule criminelle digne tout - au- plu 
de Gregoire VII. ou de Boniface VIII. & dont 
ſcule lecture nous ſaiſit d' indignation. Nous rc 
bilitons Henri dans ſa Royaute! Quoi? un 550 1 
de Rome ſe croit en droit de donner & d'6ter |: 
Royaumes ! & Europe entiere n'a pas puni ces al 
tentats! & un Ecrivain qui donne la vie de Henlſ . 
IV. les ſuprime ! a 
(55) Mr de Bury dit que les Ecrivains Boge 5 
nots raportaient par derifion que Henri s'etait ſou 
mis A recevoir des coups de fouet par procureur 
Ce ne ſont point les Huguenots qui ont parle an 
les premiers, c'eſt Mezerai lui · meme, dont void 
les paroles: Les Politiques reprocherent au Cardirill 
du Perron, que pour meriter la faveur du Pape il a 
vait ſoumis ſon Roi à recevoir des coups de baton ;al 
Procureur. N 
Du Perron pouvait Epargner au Roi cette cer. 
monie, mais il voulait etre cardinal, Les OR 
de France qui avaient regu abjuration du Ro! 
wavaient eu garde de propoſer cette efpece de pe 
nitence, qui aurait été regardee dans un tems pls 
heureux comme un crime de Leze - Majeſte ; a plus 
forte raiſon un Eveque de Rome navait pas le} 
droit de faire cette inſulte a un Roi de France. 
Une choſe plus importante eſt le parricide com- 
mis par Jean Chatel, pour lequel les Jeſuites ayaizn:| 
es -chailes; 
(55) Tom. II. Pag. 431. 


55 D iI. . 


C6) „ La maiſon du pere de Chatel fut raſèe, 
e prix des demolitions fut employe a la con- 
a, ſtruction ſur le terrein où elle etait ſituse, d'u- 
ne pyramide à quatre faces, avec pluſieurs in- 


4 N . 
0 


MS, ſcriptions a la louange du Roi, & ſur le danger 
18> qu'il avait couru, Cette affaire des Jeſuites pen- 
f. cauſer au Roi de grands embarras a Rome. 
Premieérement, il n'eft pas vrai que la pyramide 
0 rigee par arret du Parlement, ne contint que des 
ouanges pour le Roi, & des inſcriptions ſur ſon 
anger, comme ! Auteur! inſinue. On grava ſur 
ie cote qui regardait l' Orient ces propres mots. 
Pulſo tota Gallia hominum genere novæ ac malefice 
= /uperſtitionis , qui Rempublicam turhabant, quorum 


\ 


Wi 


r 
bo the” 
Es 5 


„ /Hinu piacularis adoleſcens facinus inſtituerat. 

= ©” 4 chaſſe de toute la France ce genre d hommes 
une. ſuperſtition nouvelle S pernicieuſe ; perturbateurs 
du Royaume, pour avoir induit un jeune homme à com- 
Cl 1 © © . = 

nettre un parricide par penitence. 

a Ce mot penitence repond preciſement a piacularis, 
& devient par- la un des plus ſinguliers monuments 


guliere affaire. Rs 

= Je paſſe enfin au grand & terrible evenement 
qui priva la France du meilleur de ſes Rois, & quĩ 
changea qa face de l'Europe. Je ne vois pas fur 
quoi Mr. de Bury rapporte que dès que Conchini, 
depuis Marechal d' Ancre, ſut la mort de Henri 
IV, il ſe preſenta à la porte du cabinet de la Rei- 


89 (56) Tom. II. Pag. 414 
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ne, Ventr'ouvrit, avanga la tete & dit, e amaz2a- 


to, la ferma & ſe retira. | 

On ſent la valeur de ces paroles, & les affreuſes i 
conſequences d'un pareil diſcours. Entr'ouvrir la 
porte, dire ſimplement i! eſt tus, & le dire à la 
Reine, a la femme du mort: prononcer , dis- je, 
il eſt tus , ſans pronancer le nom du Roi, comme 
ſi le pronom il avait et un terme convenu entr'eux, 
refermer la porte ſur le champ comme pour aller 
pourvoir aux ſuites de Vafſafſinat! Quelles conſe- 
quences, quels crimes nen reſultent - ils pas! 

Quand on allegue une accuſation fi terrible, il 
faut dire d'où on la tient, examiner ſi I Auteur eſt 
croyable , peſer exactement toutes les circonſtances. 
ſan quoi Von ſe rend coupable d'une prodigieuſe t- 
merite, Cette anecdote ne ſe trouve ni dans de 
Thou, ni dans Mezerai, ni dans aucun des Me- 


moires du tems un peu connus. Si elle Etait vraie, 


elle prouverait trop ſans doute. 
On ſe ſouviendra long tems dans une Province 


de France du ſupplice dun homme en place, qui 


fut convaincu d'un aſſaſſinat ſur une parole a-peu- 
pres ſemblable qu'il avait dite devant temoins, II 
venait de tuer le mari d'une femme dont il ètait 
amoureux. Cette femme etait alors au Spectacle; 
i va dans ſa Loge immediatement apres avoir 
fait le coup, & lui dit en Vabordait, i! dort. Ce 
ſeul mot conduiſit les Juges a la conviction du 
crime. | 
uo! TAuteur oſe accuſer Mr, de Thou de te- 
merite, de malignite! Et lui - meme, ſans aucune 
raiſon, ſans aucune autorite, intente une accuſa- 
tion qui fait fremir |! 
Je dois dire un mot de la pretendue paix univer 


J» Ig 


5 Pe: A quell Henri IV, dit- on, voulait parve- 
Wir par la guerre, dont revenement eil toujours 
incertain. 

Sil y avait eu la einde apparence au pretendu 
Yyroj t de Henri IV de partager I Europe en quinze 
9 d ominations, & d'etablir un tribunal perpetu-l, 
Won en trouverait quelques traces dans les Memoires 
„ae Villeroi , dans ceux de tant d'autres hommes 
, 5 Id Etat. dans les archives d' Angleterre, de Veni. 
ee, dans ceux des Princes Proteſtants ſi attaches 4 
Henri IV, & ſi intereſſes à cette balance generale. 
; Il ne ſe trouve aucun monument de ce defjein. Ce 
Wiilence univerſel doit produire un doute raiſon» 
Wnable. 

I reſt pas nature! que Mr. de Villeroi, qui eut 
la confiance de Henri IV, 1gnorat un projet ſi ex- 
rraordinaire qui -regardait uniquæme t {un departe- 
ment. Les Secretaires qui compi èrent les Oeco- 
nomies politiques attribuees au Duc de Sulli, lorſ- 
W9u'il ctoit 2ge de quatre vingt ans, ſont les ſeuls 
qui parlent de cette Etrange idée. 

fe vais examiner une choſe non moins etrange: 
Ceſt la comparaiſon de Henri IV avec Philippe Roi 
de Macedoine 

Si le judicieux de Thou avait voulu comparer 
Henri avec quelqu autre Monarque, il aurait choi- 
ſi un Roi de France. On aurait pu trouver un 
peu de reſſemblance entre Jui & Charles VII. Tous 
deux eurent une guerre civile a ſoutenir, tous deux 
virent 'étranger dans la Capitale. Les Anglois y 
E braverent quelque tems Charles VII, & les Eſpa- 
gnols Henri IV: ils regagnèrent l'un & Tautre leur 
Royaume pied a pied, par les armes & par les né- 
| gociations. Tous deux au milieu de la guerre eu- 
rent des Mattreſſes. 

ito 
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Le parallele eſt aſſez frappant, & il eſt tou 
a Thonneur de Henri IV, qui par ſon coura- 
ge, ſon application & a ſageſſe dans le gouver-W 
nement, femporte ſur Charles au jugement de tout 
le monde. 9 3 
Pourquoi donc choiſir le père d' Alexandre pour 
le comparer au pere de Louis XIII? Ce qui fon- 
de cette comparaiſon chez Mr. de Bury, c'eſt 
que Philippe $'empara de la Couronne de Macé- 
doine au prejudice d' Amintas ſon neveu , dont il 
Etait tuteur, & que Henri était heritier legitime. 

u Epaminondas preſida a Teducation de Phi- 
lippe, & que Florent Chretien fut Precepteur de 
Henri IV. | : 

Que Philippe conſtruiſit des Flotes, & que Hen-W 
ri nen eut jamais. | - 
Que Philippe trouva des mines d'or dans la 
Thrace , & que Henri IV. n'en trouva pas chez 
Ju, | „ | 

Que Philippe fut tellement couvert de bleſſu - 
res, qu'il en devint borgne & boiteux & que Hen- 
ri IV. conſerva heurenſement ſes yeux & ſes 
jambes. a e | | 

ue Demoſthene excita les Atheniens contre le 
Roi de Macedoine, & que des Cures precherent 
dans Paris contre le Roi de France. : 

It eſt vrai que ce parallele eſt releve par les 
louanges de Salomon, du Rai d'Angleterre d'au- | 
jourd'hui, du Roi de Dannemarck & de I'Impcra- 
trice Reine de Hongrie, ce qui fera fans doure 
debiter ſon livre dans toute Europe. Une tellz 
ſageſſe manqua au Preſident de Thou. 

Finiſſons par les pretendus bons mots, dont 
la tradition populaire defigure le caractere de Hen- 
ri IV. | 
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Qu un Paiſan qui avoit les cheveux blanes & la 


parbe noire, ait repondu au Roi, que ſes cheveuæ 


etoient de vingt ans plus vicux que ſa harbe, C eſt un 


bon mot de ce paiſan & non pas du Roi. Ce con- 
te eſt imprime dans des faceties Italiennes, plus 


de dix ans avant la naiſſance de Henri IV., & 


ns plapart de ces faceties ont fait le tour de I Eu- 


rope. 
| Quun autre paiſan ait apporte au Roi du fro- 
mage de laict de bœuf, c'eſt une infipidite bien 
indigne de Thiſtoire, & ce n'eſt pas Henri IV. qui 
Fa dite. 5 

Mais qu'il eut fait battre de verges ſept ou huit 
Praticiens aſſembles dans un cabaret pour leurs af- 
faires, & que Henri ait exerce ſur eux cette in- 
digne vengeance, parce que ces bourgeois n'a- 
vaient pas voulu partager leur diner avec un hom- 
me qu'ils ne connoifſazent pas; C eũt etE une action 


W tyrannique , infame, non ſeulement indigne d'un 


grand Roi, mais d'un homme bien &leve. C'eſt 
'Etoile qui rapporte cette ſotiſe ſur un oui dire. 
L'Etoile ramaſſait mille contes frivoles, debites 


parmi la populace de Paris. Mais ſi une pareille 


action avait la moindre lueur de vraiſemblance, 
elle deshonorerait la memoire de Henri IV. à ja- 
mais; & cette memoire ſi chère deviendrait odien- 
ſe. Le bon ſens & le bon gout conſiſtent à choi— 
fir dans les anecdotes de la vie des grands hom- 
mes ce qui eſt vraiſemblable, & ce qui eſt digne 
de la poſterite. - 

Le grave & judicieux de Thou ne s'eſt jamais 
EcartE de ce devoir d'un Hiſtorien. 

Si Mr. de Bury a cru rendre ſon ouvrage re- 
commandable en decriant un homme tel que de 
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